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Paris, trois hearts matin
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|.OX»RES, 8 Janvier, Dépêchede 4 h. 30

CiivnE
TON COURS nxusss BAISSE

Comptant . calne £ 63 15/- -/- 1/3
3 raois i 64 8/- -/- 3/#

ETAIX
Gomplanl .

calme
£ 167 -/- -/- 10/-

3 mois « 168 15/- -/- 6/-

run
Comptant . . calme « 50/4 % -/- -/-
3 mois £51/1 -/- -/-
Prix comparés avec ecus deladeuxiéme Bourse-
do 7 janvier 1314.

NEW-YORK, 8 JANVIER
C®t»aas t janvier, baisso 2 points ; mars,
baisse 1 point ; raai, inchangé ; octobre,
baisso 3 points. — Soutanu.
Catin i hausse 12 M7 points.

NEW-YORK, 8 JANVIER

t'wïvre Standard disp.
— tévrier
Amalyiunat, ( e;,, . .
E'er

(. it ram

71 1/2
15 —

i. masra?
14 62
14 30
72 1/2
15 -

CHICAGO, 8 JANVIER

Bid sur.
Maïs sur
Saindouxsar.

O. DV JOUR C. FRECEt)

Mai 9! 1/4 91 1/2
Juillet 87 1/8 87 3 4
Mai 65 1/4 66 3 8
Juillet .... 63 7/8 63 1 4
Ma! 10 80 10 Gï
Juiiiet li 13 10 97

LEPBÖCHA1NSÉJÖUR
DEË.POiNCABEANICE

Nice. — II est k pea prés certain que le
président de la République vier,dra faire on
assez long séjour A Nice trés prochaine-
ment.
Un attaché de !a présidence cherche ac-
tuellement ici ana villa oil H. Poincarépour-
roil e'tnofnllAiurait e'instalier.

LÉGiON-D'HQ8f?EUR
Sont promus dans la Légion-d'Honnenr :
Au grade de commandeur : M. Deioncie,
«mailer d'Etat, ancien secrétaire général a
ïa Guerre.
Au grade d'offieier : M. Lattès, président
fondateur de laFédération Nationale des So-
ciétés de préparatioa militaire de France et
des Colonies ; M. Ludovic Naudeau, publi¬
ciste.
An grade da chevalier : M. Pfeiffer, vice-
présitlent de 1Union des Sociétésde prépara-
tion militaire de Franco.
Au titre de i'aéronautiqne : M.Morean, in-
renteur d'un stabilisateuF automatique.
Dans les nominations de la Légion-d'Hon-
neur, au titre de la réserve et de la territo¬
riale, nous relevons cello, au grade de che¬
valier, da médecin aide-major Voivenel qui,
on s'en souvient, eoigna le major allemand
Voa Winterfeld.

LACLASSE1913
Limoges. — On lit dans la France Uili-
iatre :
Stir 830 recrnes do la classe 1913, prove-
fcant de diverges régions de la Fiance, 566
Out subi an examen, soit 66 0/0 et 284 en
ont étó dispensés comme possédant un di-
plóme, soit 34 0/0.
Sur les 566 jeunes soldats ayant passé
i'examen, 35 ont en la note zero et sont
complètement illettrés ; 180 n'oat pa3 obte-
nn la note 5 aux diflérentes épreuves et de-
vi'Oiit saivre les cours primaire3.

SUBVENTIONA LALIGUEAÉRIENNE
Le Conseil municipal de Paris vient de
voter one subvention de 10,000 francs A la
Ligue Nationale Aarienne.
Ceile-ci se propose d'affecter cette somme
5 la fondation d'un prix destiné 5 doter nne
épreuve de vitesse qui sa disputerait entre
deux capitales.

POURSUiTESCOSTREDES
ANTISülLITARISTES

K. Drioux, juge d'instruciion, vient de
fenvoyer devant ie Tribunal Correctionnel
sous 1inculpation d'excitation de militaire3
4 Ia désobéissance dans nn but da propa¬
ganda anarchiste, M. Morange, gérant au Li¬
bertaire, pour avoir publié un appel aux
ïon-crits leur conseillant de ne pas re-
loindre leur corps ou de tirer 6ur leurs
Chefs.
Estégalemsnt renvoyé en police correc-
tionneiie par défaut, M.Jeunet, gérant de I'A-
narchic, pour avoir publié nn appel sembla-
b!e émanant d'un groupa de deserteurs ha¬
bitant Londres.

L'AGENTDECHANGEGIRINOK
Malte. -— L'ex-agent de change iyonnais
Sirinon est parti hier pour Marseille A bord
flu paquebot Carthage, sons la conduite de
deux agents de la Süreté de Malte.
Le navire doit arriver & Marseille samedi
iprès-mldi.

LATEP.RETREMBLE
Drest. — AGarheix, de vioientes seconsses
lisiuiquos ont été ressenties au cours de la
lernière nuit, entre minuit 12 et minuit 14.
Oa ne signals locun accident.

LECRIMED'ABBEVILLE
Amiens— On ne sait toujours pas de qaelle
fftConexacte la jeune Marthe Ilalattre est
morte. Oa pense néanmoins qu'elle a dö
succomber A l'asphyxie soit par l'oxyde de
carbone, soit par le gaz d'éclairage.
L'onquête se ponrsuit antour de certains
indivldus de moeurs suspectes qui sont con-
nus pour rechercher les entants et les attirer
chee eux oa dans les endroits écartés de la
viile.

LESBANDITSCORSES
Ajaccio. — A Calcatoggio, le doctor, r Cec
caidi, agê de 75 ans, a été assailli chez lui
dans ia nuit du 3 janvier par cinq individus
masqués qui l'ont traïné dehors en le roena-
cant de mort s'ii ne leur indiquait pas l'en-
droit oü il cachait ses économies.
Le vieillard qui s'était alitó A la suite des
émotions qu'il avait éprouvées, vieat seule
ment de raconter ces faits.
On croit coanaitre les coupables que la
gendarmerie recherche activeincnt.

LESAFFAIRESD'ORIEFT
Les TaatativcS d'Izzei Paoha es Albanië
Francfort. — On télégraphie de Vienne
a Hier, au cours de la réception diplomati¬
que, le comte Berchtold sorait exprimé i
('ambassadeur deTurquie, Hilmi Pacha, son
mécontentemeat au sujet de l'attituda du
gouvernement ottoman qui avait connais-
sance des tentatires d'Izzet Pacha en Alba
nie.
» L'smbassadeur de Tnrqule a assurê au
comte Berchtold que son gouvernement éiait
resté étranger k ces tentatives. »

La Ifissioa Natale Anglais#
è, Constantinople

Constantinople . — Oa annonce que la
Porte a decide une augmentation de la mis¬
sion navaie anglaise paar assurer la reorga¬
nisation de sa marine.
Des arrangements k ce sujet smient déj a
concius et des officiers anglais seraient en
route pour Constantinople.

AUPARLEMENTD'ALSACE
Strasbourg. — Hier, au cours de la séance
de la 2«Chambre du Parlement d'Alsace-
Lorraine, le députö Wolf a déclaré que
Immigration dn capital k Fétranger corres-
4 Fimmigration du capital allemand.
M.Mendel, sous-secrétaire d'Etat, a décla
ré que la création da consnlats ótrangers en
Alsace-Lorraine était l'affaire de FEmpire et
que les couleurs du pays d'empira étaieni
ies couleurs allemandes.

TROUBLESENITALIË
Rome. — Depuis quelqnes jours on signa-
iait une certaine agitation agraire dans la
commune de Palliano.
Hier, un groupe de paysans vlnt manifes¬
ter par des cris devant la maison de M. An-
.iréa Turti. Celni-ci as'ant ouvert nne fenê
tre, tira, de l'intérieur de son habitation, des
coups de fusil sur les roanifestants.
Une trentaine de personnes ont été b!e:-
sées ; une jeune fiile a été tuée.

LesEconomiesfieM.Caillanx
M. Caillanx, ministro des finances, faisslt
connaitre mardi, par one lettre adressée k
M. Cochery, président de ia Commission du
budget, que grftce k une étude attentive d
budget, il était en mesure de proposer sur
le budget de 1914 des économies d'un total
d'environ 59 millions.
Les modifications que propose M. Caillanx
nt celles que peut faire un ministre des
lances qui juge snr la comptabilité. M.
Caillanx, dans sa lettre, fait allusion k des
« actes ultórieurs » qui leur donneront une
base plus étendne. I! veut narler des pro¬
messes faites par lui a la tribune du Sénat,
oil il déciara qu'il déposerait dés ia renirée
un projet institnant un vaste organisme de
contróie, réellement indépendant et efficace.
Ajoutons que M. Caillaux. qui déposera 4
Ia Chambre le budget de 1914et le projet de
taxe sur ie capital, a décidé de déposer par
contresurle bureau du Sénat son projet
annoncé d'impöt sur le revenu, pour que
ia discussion en soit jointe a celle du
Aimond.

projet

A la Commission du Budget
Des précisions ont été fournies k la Cham¬
bre par M. Georges Cochery, président de la
Commission da budget. Aussitöt après avoir
recu la première série des notes relatives
aux économies proposécs par la gouverne¬
ment sur les les projets de budget des divers
ministères (6 budgets sur 19), ie président
da la Commission en a saisi d'urgence les
rapporteurs particu fiers.
Les réductions de dépenses présentées jus-
qu'ici portent sur les services suivants :
Guerre. — 20 millions environ.
lustice. ~ Services judiciaires : ajourne-
ment de création d'emplois, 92 975 lrancs.
Services pónitentiaires : 1» abandon de créa¬
tion d'emplois, 147,480francs ; 2o ajonrne-
ment an Ier juillet de3 créations d'emplois
maintenoes, 260,795 francs.
Commerce.— Réduction dos travanx ex-
traordinaires de construction dans les éco-
les natiooaies professionnelles, 45,000 fr.
Travanx publics. — Réduction sur les sub¬
ventions k accorder aux services réguliers
d'automobiles, 300,000 francs, et sur les cré-
dits de la navigation intérienre, 500,000
francs ; économie sur les frais d'exploitatioa
du réseau de l'Ouest, 961,000 francs.
Quant è \'Intérieur, Féconomie serait de
11 678.100francs.
Elie serait ia conséqnence d'une mesnre
destinée k accélérer le remboursement des
sommes dues aux départements pour l'as-
sistanceet qui consisterait k ne payer sur
1914que les dépenses aff'érentes aux onze
premiers mois ae l'année et k reporter k
1915 les dépenses du mois de déccmbreavec
celles des onze premiers mois de la raême
année.
Eofin, ponr les chemins de fer de l'Etat
d'une part, les conditions plus avantageuses
dans Iesqnelles ont été passés les nouveaux
marchós, et d'antre part, le report de cer¬
tains travanx è l'exerciee snivant, permet-
tront de réduire remission des obligations
d'environ 38 million*,

['ApplicationdoiaLoi
surlaReposHebtfomadaire
La loi sur le repos hebdomadaire date du
13 juillet 1906. Depuis cette date, son ap¬
plication, comme au surplus celle de tdute
loi sociale, a donné lieuè de multiples diffl-
cultés, mais il faut bien remarquer que ces
difficultés ont finalement été presquo tou¬
jours réglées au mieux des intéréts des
parties, chaque fois qu'on ne trouvait choz
celles-ci ni partï-pris ni mauvaise foi.
II n'en est pas moins vrai que l'étude de
ces difficultés d'apptication mérite d'être
entreprise, car elle est susceptible de favo-
riser le dégagement de quelques principes,
dont il n'est pas douteus que le législateur
devra désormais s'inspirer largement en
matière sociale, s'il tient k faire des lois
assez adéquates aux moeurs pour agir sur
ellcs ct les transformer.
Et tout d'abord ne canvient-t il pas d'exa-
mlner si cette loi sur le repos hebdoma¬
daire — loi bienfaisante et humanitaire au
premier chef — a été dés les débuts appli
quéc avec toute la fermeté désirable ?
semble bien qu'au contraire on se laissa
tróp souvent en haut lieu éinouvoir par des
protestations qui n'étaient pas toujours jus
tiüées, et comme les auteurs de ces pro¬
testations obtinrent fréquemment gain de
cause, ie prestige de la loi en fut d'autant
ébranlé.
Pendant plusïeurs années, done, on a fait
de la loi une « application libérale », et è
la faveur de ces dispositions gouvernemen-
lales, de nombreuses dérogations furent
accordées, sur lesquelles aujourd'hui, d'a-
près la jurisprudence du Conseil d'Etat, i
est bien difficile de revenir. II s'est trouvé
ainsi que plusieurs professions se sont
trouvées mises presque k l'écart de Ia loi ;
des abus se produisirent de divers cótés,
qui provoquèrent des prolestations nom¬
breuses, qui finirent par émouvoir le Par¬
lement.
C'est ainsi que, le 20 janvier 19H, la
Chambre votait un ordredujour invitant
le Ministre du Travail « è reviser les cir¬
culaires concernant ia loi sur le repos heb¬
domadaire cn vue d'en assurer la plus
stricte application. » Et, deux ans après, Ie
4 mars 1913, elle votait une proposition de
loi, déposée par M. Paul Auhriot, tendant è
reslreindre les extensions excessives des
autorisations préfectorales. Des sentiments
analogues avaient été manifestés par le
Sénat dans sa séance du 12 décembre
1912.
Ainsi fut inaugurée ce qu'on pourrait
appcler la période d'application intégrale-
On peut alors chercher ensuite jusqu'è
quel point ou dans quelles proportions le
repos hebdomadaire est, de Ja loi, passé
dans les moeurs.
Dans l'esprit et la lettre de la loi, le ré
gïme normal auquel sont astreintes toutes
les entreprises commerciaies ou indus¬
trielies qui ne peuvent se prévaloir d'une
derogation, c'est Ie repos collectif du di-
manche pour tout le personnel employé.
Or si, dans l'industrie, ce système de re¬
pos est bien le modus vivendi général —
puisqu'il est observé dans 93 0/0 des éta
blissements — il en est tout autrement dans
le commerce. Trente pour cent seulement
des entreprises commerciaies font, en effet,
bénéücier leur personnel de ce mode de re¬
pos.
Parmi les autres entreprises, il en est qui
jouissent d'une dérogation permanente de
plein droit pour Ie repos par roulemcnt, par
exemple — dérogation qui est inscrite dans
la loi elle-même ; il en est d'autres qui ont
oblenu par aulorisalion préfectorale un
autre mode de repos — repos collectif un
autre jour que le dimanche, repos du di-
manche midi au lundi midi, repos du di¬
manche après-midi avec repos compensa-
teur. li est enfin des genres de commerce
qui jouissent d'un régime contraire a la loi,
mais toléré conformément a un vote de la
Chambre de mars 1907, qui, moins exigeante
que cello de 1911, demandait une applica¬
tion libérale de la loi.
Au total — et suivant une fort intéres¬
sante statistique publiée récemment dans
une thèse de doctorat en droit par M. Char¬
les Berthomieu — sur 211,000 établisse-
ments commerciaux, 64,400, soit 30,3 0/0
ont le repos collectif du dimanche ; 113,200
soit 54,6 0/0 profitent des dérogations de
droit inscrites dans la loi ; 23,400, soit
11,2 0/0 jouissent de dérogations consen-
ties par les préfets; enfiiï 7,900, soit 3,7 0/0
profitent de tolérances extra-légales.
En se basant sur ces chiffres mêmes, on
peut affirmer que la loi du 13 juillet 190ö a
considérahlement augmenté, dans I'ensem-
ble du pays, le nombredes bénéficiaires du
repos dominical, ou simpiernent du repos
d'un jour sur sept. Et c'est déji un fort ap-
préciable résultat.
II n'en reste pas moins des améliorations
progressives k apporter, dans son textc ct
dans son application, a la législation de
1906. Ces améliorations, M. Berthomieu les
résumé et les précise dans la thèse è la-
quelle nous avons fait allusion plus haut.
Ce serait tout d'abord le retrait des tolé-?
rances accordées cn marge de la loi ; la
révision et, s'il y a lieu, le retrait'de cer-
taines dérogations conscnties par les pré¬
fets ; le développemcnt des services de
l'inspection du travail.
Etii caseraituaeautrequeM.Bertho¬

mieu préconise parliculièrement, ce serait
la fermeture des établissements pendant
l'application du repos collectif.
Telles sont les principals modifications
que propose eet auteur qui, par un stage do
sept ans au ministère du Travail, a acquis
une véritable compétence cn la matière.
Ainsi que le fait justcment rcmarquer
notre confrère Marcel Géraud, dans 1'Ac-
tion, de telles réformes pourront fitre sfire-
rocnt acquises par un accord sérieux entre
les syndicats patronanx et ouvriers. Les
réglemenlations établies par eux scraienl
tout naturellement ratifiées par le Parle¬
ment, et la loi de 1906 deviendrait vrai-
ment, suivant le mot de M. Berthomieu,
« l'un des plus beaux actes de l'oeuvre so¬
ciale accompiie sous la Troisième Iiépubli-
que. »

F. POLET.

LbsVolsrenvepsésdeChevilliard

KouvellesFolitiques
Conseil des Ministres
L83 ministres et sous-secrétaires d'Etat, &
Fexception de MM. Renoult, Fernand Dtvid,
Malvy, Viviani, Raynaud, absents de Paris,
se sont réunis hier matin en Conseil, a
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré,
L'équiUbre du budget de 1914

Le ministre das finances a fait connaitra
qn'il indiquera dans le prochain Consed Iss
conditions d'éqniiibre du budget de 1914, et
qu'il soumetlrait au gouvernement divers
projets de loin, tant en matière de fiscalité
que de contróie des dépenses publiques.
Les oasernements dans l'Est

M. Waginot, sous secrétaire d'Etat it la
guerre, a rendn compte de ses voyages dans
l'Est et des constatations qu'i! a taites au
point de vue des oasernements, d3S lose-
ments d'officiers ou de sous-officiers et dos
camps d'instruciion.
Les ministres et sous-secrétaires d'Etat so
réuniront en conseil lnndi et mardi pro-
chains ponr I'examen de3 projets financiers»
et du programme de la guerre.

M. Caillaux et 1'Affaire Priou
Le Figaro a reproché, hier matin, k
Caillaux, ministre des finances, e d'etre allé
déterrer nne vieiilo affaire Prion qui dormait
depuis vingt ou trente ans dans les cartons
d'un de nos ministères, affaire condamnée
pour milie causes justifies 4 n'en jamais
Bortir ».
M. Priou, négociant francais, décédé il y a
une trentaine d'années an Brésil, avait ob-
teou, g>6ce a l'appni de notre consul k Rio-
de-Janeiro, des concessions que le gouver¬
nement francais revendiqua et fit vendre
après sa mort. Les héritiers, se prétendant
dépouillés, réclamèrent lomontant des créan-
ces injuslement encaissées par l'Etat, d'a-
prèseux. C'était un iitige qni portait au dé-
bot sur 3 ou 4 millions. Leurmemande avait
été repoussée et les héritiers Priou avaient
perdu tout espoir de succès. Or, d'après no¬
tre confrère, M. Caillanx aurait fait lundi
dernier appeier leur représentant.
Ce jour-14, écrit Ie Figaro, M.Caillauxs'er tra-
lint avec leur représentant, qu'il avait fait quérir
tout ixprès. Eu termes fort agiéables 4 cniendre
ei qui furent accueiüis avee joie, il expfiqmil'étu¬
de qu'il avait fait faire du dossier trop longtemps
délaissé, la suite favorable que méritait une cuse
si juste, i'urgence qu'il y avait a liquider, le plus
rapidement possible, cette créanee, qui lui sem-
blait vraiment due a la familie Priou et qui, avee
ies inlé êts des intéréts, pouvstt alteindre mat-
heureusement cinq ou six millions. II ne cacha
pas a son interlocuteur ébahi quo le minisière ac-
tuel avait en perspective de nombreuses dépenses
pour sa potitiqu- et que sa caisse électorale était
vide.
— Si vous touehez, nous toucherons, conclut
„. Joseph Caillaux. II faut que ce soit bien eon
venu. Le gouvernement a ses devoirs et ses be
soins.
Et il donna rendez-vous pour le lendemain au
représentant des héritiers Priou

OliICil VJU lUt

) lo pius cruel.
- „u montant de la
cr-ance aux rnaiheureux qui avaient, depuis la
soiree du lundi, entrevu dans leurs rêves des
millions et des millions encore a distribuer a
leurs enfants. Rien ne fut décidé : mais hiermer-
eredi, au cours d'une troisième et dornièro en-
trevuo, le msrché,a des conditionsmoins lourdes,
fut aceepté.

Phjto! et ClichéPeatUnvrt

Maurice CHEVILLIARD

Sob appareil — ;— Un de ses vols audacieux

Le lendemain, mardi, nouvel entrefien oiï fut
exigé, puis discuté, ie pourcentage lo plus cruel.
On alia jusqu'a demander 81O/Odu montant de la

Lé ministre des finances a communiqué k
ce sujet la démenti suivant :
Unjournal du matin, sous le titre « les Combi-
caisons secrèles do M.Caillaux»,attribue au mi¬
nistre des finances un rölo et des auissemrnis
ilus que singuliers dans una eerlaine affaire
riou.
Nous sommes autorisés ft dóclarer que le mi¬
nistro des finances n'a jamais connu ni de prés ni
de loin, ni directement ni indirectement, l'affaire
en question, que le réeit, signé par le directeur
du journai du matin, est inventó de toutes pieces,
qu'ii est d'un bout a l'autre un tissu do fantaisies
contraires 4 la vérité.

ETI1ANGEII

ANGLETERRE
M. Joseph Chamberlain

renonce a Ia vie poliliq ne
M. Joseph Chamberlain a adressé è ses
éiecieurs de Birmingham une lettre dans ia-
qviellc i! annonce sa decision de ne pas se
représenter aux prochaiaei éiections,
M. Chamberlain regrette de se séparer de
la circumscription de Birmingham, dont il
était I'éln depui3 trente-sept ans ; mais ii
esLime que Birmingham a besoin des servi¬
ces d'un ho inme plus jeune susceptible de
irendre une pari pius active è la lulte par¬
lementaire.
On parie de MM.Austen et Neville Cham¬
berlain pour succéder éventuellement k leur
père.

ON TROUVE

LEPETITHAVRE4Paris
i laHME BTEBh'STiSBBtE
SOS, rue St-Lazare, AOS
flmmeebtede /'HOTELTERMINUS)

Au Hoc, oü d'inirépides aviatonrs ont déji
enthousiasmé les fonies, Chevilliard est venu
hier après-midi, devant nn public beaucoup
plus exigeant que naguère, justifier, par
d'efl'arames prouesses, son titre si suggestif
de a marchand de frissons ». Du premier
coup, il y est parvenu avec une facilité éton-
nante. II est vrai que, pour un homme qui
recherche ies difficultés et se plait a fröier le
danger, lout y concourait.
Par Ia voie des airs, Faviateur avait ra-
mené son appaieil de lfouen. Parti de Faé-
rodrome dn Madrillet k 9 heures 45 en com
pagnie de son mécanicien Forest, Maurice
Chevilliard atterrissait sur la prairie du Hoc,
è il heures 1/4. Ce voyage d'une hetire et
damie fut quelque pea contrarió par un vent
assez lort au Snd-Ouest.
Le temps qui se montra ensoleillé dans la
matinée, s'assombrissait vers midi 1/2 et prit
a niton manssade.Lft-bas.dans laplaine.un ciel
gris et bas for inait un décor de circonstance
autour des pelouses dêtrempées. Un vent
assez fort venant du large, amenait de temps
k autre, comme pour assombrirdavantage le
tableau, de gros nuages noirs suintant des
gouttelettes froides et drues.
Si le temps neconbariaitpas !e« marchand
de frissons », il n'effraya pas non plus le pu¬
blic, car il était acconru en longues théories
pour acciamer i'intrepide roi de Fair. Qua-
rante-cinq voitures de la Compagnie des
Tramways, de nombreuses automobiles et
des voitures atteiées déversaient sans inter-
roption k proximité de i'Hippodrome una
foule qu'un important service d'ordre diri-
geait vers les enceintes ou elle venait steï-
quement palanger dans les flaque3 d'eau en
attendant la fin des préparatifs.
A ce service d'ordre participaient M. Ila
liani, commissaire spécial et ses adjoints ;
M. Ribet, commissaire central ; M. Crosaier,
maréchal des logis chef, seize gendarmes a
cheval, dix k pied, quarante agents de police
du Havre, neuf agents de Graville et le pelo¬
ton des élèves officiers de réserve.
Au pesage, cü ie3 spectateurs sont nom-
breux, nous reinarquons au hasard, MM.lo
général Lapiomont, gouverneur du Havre, et
ses officiers d'ordonnance ; le colonel Ber¬
lin, les commandants Br*uii et Joly ; Ttiiry,
major de la garnison ; Benoist, sous-préfet ;
Valentin, adjoint au maire; Profichet et
Léon Meyer, consetllers généraux ; Lan
conseilier municipal ; Soclot, directeur de la
Compagnie dc3 Tramways; Leprince, direc¬
teur do Ia Compagnie Normaado de Naviga¬
tion ; Taconet, président de la Société des
Régates ; les aviateurs Léon et Lucien Molon
et Maurice Bequet, etc.
A denx heures, Chevilliard fait son entrée
au pesage, oü toutes les tribunes sent fer-
mées, comme en temps ordinaire d'ailleurs
aendant l'hiver. Les spectateurs massói sur
a pelous9 lui fout unaccueil sympatliiquc.
II répond avec emprc3sement et, avec une
bonne grace qn'apprécieront les amateurs
de cinéma, il pose devant Fopérateur et se
bate d'aller donner ses dernières instruc¬
tions è ses mécaniciens, qui font la plein
d'essence et d'huile.
A trois heuras, il endoste nn cliandail,
passé la bretelle sangle qui le retiendra k
sou siege et donne le signal du départ. L'hé-
iice est niiso en marche. L'appareil roule,
mais il senibie adhérer au sol boueux. Ce-
pendant, il se soulève peu è pen ct, aus¬
sitöt qu'il est iibéré, bondit dans l'espace
è deux cents mètres environ de son point de
départ. Aussitöt c'est Fesealade vers la hau¬
teur.
Après avoir décrit nn crochet è 200 mètres
de haut, le bipian revient ver3 les tribunes
et, tontè coup, Favant se soulève, les ailes
'inciinent è gauche et, aussi délicatement
qn'nnc feuille de papier ballottée par le vent,
il se retourne. L'appareil descend alors brus-
quement, 163roues en l'air. On a l'impres-
sion de la chute irrémédiabie, mais ie piloie
est rr.aitre de sa machine. II la redressa len-
tement, comme s'il prenait plaisir k prolon-
?er l'angoisse qni étreint les spectateurs et,
quelques ®èlres du sol, elie reprend son
vol régulier, après avoir fait une seconde
pirouette sur le cóté. j

La ronde infernale commence, Chevil¬
liard prend de ia hauteur, décrit des vira¬
gos élégants, semble se laisser aller sur un
ocean agité, pointe de temps a autre Favant
de son bipian vers les nuages, etchavire son
esquif k 800 mètres en l'air. Par instants, il
descend, tantót en s'oppnyant sur les plans
de gaoche, tantót sur ceux de droite. II
plonge ainsi vers le sol en pivotant snr Faile,
paraissant vrilJer 1'air.
A d'autres moments, il se laisse choir
ver3 le sol, les plans de snstantatioc ne
semblant plas offrir de résistauce. Tous ces
movements sont souples, s'effectuent rapi¬
dement, sans a coups, par des retourne-
ments et des rétabfissements du plus gra-
cieux ellet.
Dans nne attention délicate, Chevilliard
vient voier snrtout vers les enceintes popu¬
lates, nu-dessus desquelles ii exécute des vi-
rages dépassant la verticale; puis, en re¬
montant, accentue son inclinaison transver¬
sale et se retourne compietement. II par-
coure quelques mètres les roues en Fair, puis
se rétablit si vite qu'on p irvient mal a dis-
eet ner quelle évofution suit le b plan.
II atterrit après quelques nouveiles tantai-
sies étourdissantes.ll est trois heure3 quinza.
Chevilliard met pied a terre.Nous lui deman-
dons comment c'a été ; il nous dit qu'il y a
beaucoup de vent.
Au moment oü i! se dispose & reprendre
place è son siège pour s'éiancer k nouveaa
dans les nues, se dresse, implacable, le ma¬
nager M. Poumet. Il faut partir, I'heure du
train presse et, c'est navré, que Maurice
Chevilliard, ; près avoir été félicité par le gé¬
neral Capiomoat, prend place dans son auto
qui le coudnit 5 la gare, devant voler aujour-
d'hni k La Haye.
On Facclame frénétiquement, tsndis qne
ses mécaniciens s'empressent de démonter
l'appareil pour l'expédier par chemin de fer.

*%

A propos de cette exhibition nons avon»
reyu de la part de plusieurs de nos conci-
toyens une protestation qui nous parait plei-
nement justifièe.
I/impressario avait fait annoncer par les
journaux, que les voitures et les automobi¬
les seraient admises sur le champde courses.
Nos concitoyens possesseurs deces véhicule#
pensaient done qu'il leur serait possible,
commodément assis dans leur voiture, de
suivre le3 évolutions de Clieviiliard.
Leur déception a été grande. En arrivant
prés do pont, ies controleurs leur ont toot
d'abord réclamé une somme da 5 francs
pour leur voiture, — ce qui était régufière-
rnent annoncé — en leur annoncant quits
paieraient plus loin le prix personnelde leur
entrée selon l'empiacement qu'ils comp-
taient occuper.
Rien de pias logique ; mais, è peine les
vébicules avaient-iis passé |e pont, qu'on m-
terdissait aux conducteurs de pénétrer dans
le champ de course et les me.tait on dans
l'obiigation d'aller se garer oü iis pouvaient,
sur les routes voisines.
Le procédé a para généralement trèsvexa-
toirc et ventablement abusif, aussi les pro¬
testations ont-elles été trés nombreuses et
véhémentes.
La plupart des personnes qui condnisaient
ellcs-mêmes leurs véhicules, se sont en effet
trouvées dans la nécessitó de rester prés de
leur vehicule et dans FimpossibBité, malgrê
une taxation trè3 élevée, de profiler comme
ils l'auraient vouln, du spectacle pour lequel
ils s'étaient dérangss.

Bijn qu'il vole aujourd'hui k La Haye, M.
Chevilliard possède — grace k une des plus
admirables inventions moderne» — le don
d'ubiquité, ce qui vent dire que ce soirau
Cinéma Ganmont on verra toutes les expé-
riences qu'il a faites ltier k Faérodrome dn



Après les Incidents
de Saverne

IE PiiOCÈSIR]mimi DEREDTTER
Strasbourg, 8 janvier.

Dins tons !cs milieux, on s'aUendaii ee
jjiatiu k l'acquiitement <lo colonel de Reut-
tsr. C»ue attente a èlé encore confirmée
qnand on a été téraoin da réquisitoire pro-
noneé par ie coramissaire do gouvernement,
M, Odander. L'aete d'accusation reprochait,
en 68 iö rappeüe, aa colonel dö Reutter do
«'être ariose è Saverne les poovosra do po¬
lice dans la journee dn 28 noverabre.
Asijourd'hai !e représentant du ministère
public établit qu'i Savemo la police muni¬
cipale faisau g-ève et que le colonel a agi ié-
ga e inent en faisant interven r la troupe. Lo
commifisaire du gouvernement abandonne
en conséqoence les poursuites sur fe pre¬
mier point de i'accusation. Par centre, i! re-
tient le délit de séquestralion iilégalö de £8
habitants ee Saverne dans la cave de la ca¬
serne du Chin au : Le colonel, dit-ii, aurait
öü faire amener immédiatement les prison-
niers devant le juge civil.
Pour ce délii, io coromissaire da gouver¬
nement rcquiert coatre M. de llcuiier sept
Jours de pibon.
Ce réq'.ibitoire qui fut surior.t dirigé cen¬
tre les habitants do Saverne et costro les au¬
to- itOs oviles do cette viile avail provoquê
que que élonnemsnt daas l'audiioire la
peine ar.odise réclamée contra lo colonel de
Houtter -piovoqua une vèmable stapeor qui
persists quand, pour te lieutenant Schuit,
M Osiander demanda trois jours de la mêine
peine.
Get officier était penrsnivi pour deux vio¬
lations tie domiciie et pour 1c debt da coups
ct blessures sur ia personne d'un jeune
epprenti serrtirier de Saverce. Pour iut éga-
lement, on abandonne les poursuites en ce
qui concerns ia premier dêfit, i'oflicier
yvant tgi dana Bexerciee de ses functions et
,plant couvert par les ordres de son colonel
it n'est done poaisahi qae pour coups et
blessures.
Le defensor f da colonel de ReuHer et da
lieutenant Schalt, M«Grossart, pkide que le
colonel se tronvait en état de légi inie dó
fense dans ht journéfl da 28 norembre. Pour
ótablir l'tdenitié des personnel qui avaient
insuité les officiers, if faliait nécessaire-
ment les retenir k la caserne jusqu'au mo-
mest cü ie jugc civil ie uouvcraitè soa bu¬
reau.
Quant an lientenant Schudt, U n'cst ancu-
nement ét bh que c'est lui qui a frappé ie
seirurier «t tel polst qae ce jsuno homme
eut une dent brisée. Le colonel lui avait don¬
né l'ordre d'arrêtcr quiconqus insulterait
l'uniidrme ; l'oificier a obéi ea agissant avec
beau coup de célerité, comme !e prescrit ie
reglement de l'armee allemande.
Si cn voulsit le trapper nujourd'hut, ce serait
l'esprit d initiative inéme qui serait attóint.
Pour les deux prévenus, M®Grossart ré¬
clame l'aequi iement pur et simple.
Oa annonce que le jugement n8 pourra
être rendu que samedi matin, k dia heures,
des quesiioas dorure juriöiquc élant encore
a résoudre.
Quaod l'andience est levèe, a 2 h. 1/2, le
cornte do Waldersee, colonel, chef de l'etat-
major du 15»corps d'armee, ee rend au bane
des accuses et ce^re chaleureusement la
main au cotonel de Rentier et au lieutenant
Schudt.
La Freie Presse d'anjonrd'hnl annonce
qu'hier soir un escadron du 9° hussards était
consigné k la caserne, prêt & intervenir si
des incidents devaient so produire SUI' le
passage du lieutenant de Forstner.

ia

Porie de tonio responsabiiité. M«s tons les
jouraaux de Yieoae n'en unptueat pas rnoins
'a ia complaisance da iaJeune-Turquis la ten¬
tative qui vient de es produire.
Suivant la Correspondance Albanais», les
Jennes-ïnrcs auraient feit, ets dernlersmois,
de nomhreuses teutatives ponr anicner nn
trinee mnsulrnan a accepter le tróne d'Al-
janie. Des propositions réilérées auraient
été faites it Essed Pacha et è d'autres chefs
albanais daas ce bnt. I/ajonrnement de l'in-
trónisatioa dn Drinca de Wied anrait préci-
pitó la crise, ajoote le journal.
On ne sernbie d'ailleurs pa3 s'inqniéter ou¬
tre mesure i Vienne da cet.e affaire.
Le Deutsches Volksblad ee dit en ótat d'af-
firrner que le prince do Wkd fit coonaitre
aux milieux autorisós do Vienne qa'ii est
décidó h parlir pour 1'Albanië anssüöt que
103lormaliiés intsispensabïes seront accom-
pües. Or, les négecialions reiaiives it ia fa-
tnre capitaie de l'Albau e duient encore.
Suivant !a CorrespondanosAlbarMi.se,Ismaït
Kemal B y aurait envoyé au Club national
de Scutari un télégramme promettaut a la
iopuiation du nor i do l'Albanie de sontemr
es efforts qu'elle fait pour que Scutari soit
choisicommecapitaie.

A Cossiaciiaopla
Goastantiacple, 8 jaavier.

Au sajet du rö'e d'Izzet Pacha dans les af¬
faires aibanaises, i! est possible que, comme
i! i'afiirrue, i'ancien ministro do ia guerre
n'ait point i'lntention de se poser en rivai du
prince de Wied ; ses émissaires, dii-on dans
certains milieax, travailleraisnt cn faveur
d'nn prince da la familie dn sultan.
On assure que l'ambassadeur oitomaa è
Berlin, Mabmoud Moukhtar Pacha, ne s'at-
tendait aucunement, il y a trois jours, a être
dépiacé.
Ce brusque rappe! peut faire snpposer
qu'il s'agii d'une disgidce.

LosIlss dol'Egèset laTrlplioo
Beriia, 8 jaavier.

Les cabinets de la Triple Alliance dei vent
t. trieUre ia semaine prochaine leur répon-
se i\ ia note angiaise sur ies Bes de la mer
Egée.
La solution proposée par sir E. Grey, bien
que paraisuant aux puissances de ia ïripüce
peu juste pour ia Turquie, prévaudra car-
taine ment, ear elie est la stale praliqucment
realisable.
Quant 1-aformule sor 'e Dadécanèse pon-
vant satitf lire IHtalie saos risq aar da com¬
plications, eüö n'est pas encore tföuvée
est ia rassen du retard.
La Tssi&tivsd'Izzsi Pacha

Vieaae, 8 jinvier.
Lés dernières nonvelles out epporté au
enn és-laii-eissemeutan mystère qui enteure
ia tentative prêtée é Izzet pacha.
Alofs que certainea dépêches affirmant
Sn'jzzet Pacha est en mar, !a Nouvelle Presse
tbre puhlio nne inter viewaccordée par l'an
cien ministre de la guerre è son corrc-spon-
dant a Constantinople, kiier view oü ii dé-
rowit avoir Nè choisi comme prétendent au
tröne Durszzo et ou il affirme ctre absolu-
tneni ó-ranger a ioule cetle affaire.

poli'.iq
tire que so reposer, tont ea parconrant l'Eu
rope. 11a donné ea demission de ministre de
la.gueire uniquement par égard pour de
vieux camarades, pour n'êlre pas nn obsta¬
cle aux réformes miiitaires.
Dans le rnênio journal, ramltassad-'ur de
Turquie a Vienne, Hiimi Pacba, degage la

Vmèrtsèî
tcroat nae manoeuvre d'eöéfWble ö'tuie dn*
rée da trois jours, som In direction da
générat Sardet, inspecteur général de ca¬
valerie.
La 12»division d'infanlerle mettra è Ia dig-
position de chacnn de ces corps de cavalerie
une brigade mixte.

BÜLLETINMILITA1RE
Les Evolutions et

ÊVlancsuvres er» 1914
Le ministre de la guerre vient d'arrêi er
comma il suit les evolutions et manoeuvres
en 1914.
le Evolutions ccmhiuéesdans

les camps d'instruction
1" et 2e corps, 38 division de cavalerie :
Sissonne.
3«, 8Set 20»corps : Maiily.
4e, a« et C,!corps : Chéions.
?e et Ste corps : VaSdalioa.
3e, ifje et üe corps, troupes colonliles :
Ceëtqoidam.
9», 12»et 13®corps, 10»division da cavale¬
rie : la Coortine.
16» et lï« corps, tronpes coloniales : le
Lame.
18«corps .•Songe.
2° Manoeuvre de forleresse

Une maroe'-vre de forteresse sera exécnlée
devant la place d'Epinal, sous la direction
d'un mernbre da Gonseil supérieur de la
gnerre.
Eüe comportera, dans nn seetenr détcr-
rninó, l'exécution par ies différemes armes
des opératlons prévoes pour le développe-
meut méthodique d'an siège.
II ne sera pas exócuté do tir ree).
La période des opórations d'easemhls aura
uno durée de dix a dooze jours, non com-
pris le tsmp3 nécessaire aux travanx prepa-
ratoires d'instailation, ainsi qu'anx mouve-
menls de concentration et de dis ooatkm.
Praadroat part ê ceae maaoenvre, en pias
des troupes spéeïaïes d'ariiUerie ft pied et dn
génie qui seiont alisctées aux équipages et
aux pares ds siège de l'attaqus et it ia garri¬
son de defease :
La 13® division d'infanteric, deux regi¬
ments de la piaco d'Epiml et de Toui et des
unités da réserve, le 4e chasseurs a cheval.
3®Mar.anivrespéciale dn 25®corps
Gette maacsuvi-e aura pour objet l'étude
d'opérations spéeiaies dans !a region de Nice,
pendant nee dnréa do six jours. Y pren-
droftt part : le 13»corps d'armée, y oompris
les groupes alpins de cette région ; les 0®et
li®hassards, ia 2® division eoloniaie, une
division de réserve des éióments d'artiileria
pré leves sor le lie corps.
4° Mancsiwres progressives

Dans tons les corps d'armée, sauf los 3®,
10®et &■ corps, ft i'issua des manoaavros
progressives :
a) Les 9«, 13®,16®et 17®corps eséenteront
pendant deux jours, sous la direction d'un
memhre du conseil supérienr de la gaerre,
une opération contra ennemi figuré.
{) Les 1®''et 2e corps seront opposés l'nn è
l'autre pendant bes période de trois jonrs,
sous la direction d'un mernbre dn consei!
supérieur de la gnerre. A cette manoeuvre
pariiciperont ies bataülons do zouaves dis-
ponibbs dn gouvernement militaire de Pa¬
ris, la 5»brigade eoioniaio ct la 3« division
da cavalerie.
fioEvolutions cl Manoeuvresde Cavalerie
Les brigades do la 19®division seront ré-
pailics pour iC3manoeuvres enlre ies 12®,17»
et 18»corps. Les 6» et 9° divisions exécute-
ront dos évolutions d'cna dnrée de sept
jours cn terrains variés. La 6®division parti-
'c pera ensaiie aux manoeuvres progressives
du 9®corps ; les brigade* de la 0»division se¬
ront réparties pour ies manoeuvres entre les
14®et 13®corps.
Les l1®,4®rt o«divisions an camp do Cha¬
lons el ies 2», 7®et 8» divisions an camp de
Mailiy évoluoront pendant eept jours par
m'oupes de trois divisions. Cos deux grou¬
pes foi mant deux corps de cavalerie, exécu-

INFORMATIONS
Le Reudement des Impots
L'adminis! ration des finances vient de pn-
biier le rertdenipnt des impóts pour Is naois
de décembre 1913.
L^s reconvrsmeats effeclués ee sont éle-
vés 4 349.320.900Ir.; pendant le nioiscorrcs-
pondant de l'année 1912, iis s'étaient éievés
a 323.928 300 fr.
Ii y a done plos-valne de 23 492.600 fr.
Bar rapport anx evaluations budgétaires
ponr lo sbois, ii y a plus-value sur :
Enregistrnneat ,...F. 3.918. 133
ïmpót 4 0/0 sur valenrs 'mobi-
iières 1.693.000
Douanes 10 911.300
Sncres 441.000
Contributions indireetes..,. 3.733.000
Posies 4.639.367
Telégraphes 178.600
Telephones 4.009.300

Total géhéral F. 31.333.100
Et i! y a moins-value sur :
Timbre % F. 221.301
Impöt sur ies opéralions de
bourse 2. 097.800
Contributions indireetes 4.482.200
Huiles minéraies .... 73.000
S Is 37.090
Produits de diverges exploitations
(Jonrnaux officials) 63.300

Total génóral F. 3.944.501
Bar rapport aux évalnations ponr le raois
do novembre écoalë, i! y a done pfns-valuo
de 27,390,399. Ea y ajoutant celles de®onze
premiers mois do l'année, qui sVlèvcnt a
272,216,733, les pins-vaines, êt Bheure ac-
tueiie, s'élèvent a 299.807,332francs.
Bar 'rapport anx recauvrements cffsctnés
pendant l'année 1912, il y a plus-value snr :
Enregistrement .F. 3 .203.000
Timbre 2.932.300
Dnpot de 4 0/0 sar les valenrs
mobilières 1.539.500
Douanes 0. 367.000
Contributions indireetes 4.328.000
Huiles minéraies 8.000
Seis 212.000
Sncres 321.000
Contributions indireetes (ruono-
poles) 2. 233.000
Postas t. 966.000
Tétégraphes 192.600
'i'éléphones 4.850.000

Total général F.
Et il y a moins-valoe sur :
Impdt sar les opératiens de
bourse F.
Produits de diverse® exploita¬
tions (Journaux officieis)

Total général F.

.472.600

24.000

56.000

80.000

Bar rapport aux recouvrements efiectnés
pendant le mois correspondent dn l'année
1912, 11y a done plus-value d8 23.392,600 fr .
Ea y ajou !an t cslies des onze premiers mois
de l'année, qui s'élèvent f» 169,318,600fr.,
les plus-values, ü Bheure aclueüs ë'eièvent
done ü 194,708,200ff.

Alsrs, ü sa reu «lit4 Bordeaux, c-ii 1» Imrdaa
de reërutei»«ffit lot rti&ins exigeant, car Al-
lonard, êous ie faux non» de DfiHin, cöntrac-
tail, le 19 décembre 1911, nn engagement üe
cinq ans poor ie S«régiment Ctranger.
A la légion élrangère, Allonard se condai-
sit vaiBajnment et prit part, an Maroc, è
plus de dix combats. Nommê caporal ö la
fégiou, il fut proposé par le commandant da
la colonne d'cxpeditiou pour une lettre de
téiicitatione, en ralson de son ênergique con¬
duite au cornbat de Mogador.
Le 22 décembre 1913, Allonard fit eounai-
tre sa vériiable identité ; c'est alors qu'il fut
dirigësar son ancien corps.
Avantra coraparution devant le Conseil 08
gnerre, il avait été laissé en liberté provisoi¬
re au 4®hussards.
Allotiarda étè acqnitté,le Consei! estimant,
avec juste raison, que sa faute avait été suf-
üsamment rachetée.

Evasion de deux Bandits
Daax bandits, condamnés récemment anx
travaox forcés par la Cour d'assiscs da Loir-
et-Cbêr pour tentative d'assassinat et d'ia-
CÈiic'le.les noni més Marcel Norma ut, 20 ans.
et Emits BriUant, 23 ar.s, qui avaient osiaya
dejk de s'évadvr de ia prison do Blois oü iis
étaient enfermés, ent renouvelé leur tenta¬
tive Ia nnit d rniöre.
I's ont brisé lears liens, terrassö et ligotê,
après Pavoir biesaé, le gardicn Feragoiy, qoi
les enrveiliait dans une cliambre spéciale oü
iis svaient été places depuis leur première
tentative d'évasiwn. S'érint emparés dn re¬
volver et des clefs du g®reien, iis l'ont en-
formó dans une celluie et ont pris la fuite.
Les poüciers et les gondarmes, lancéa u
leur poure-uite, ont reirouvó, a midi, les
deux bandits caches dans ia cheminée d'une
buanderie do la rue de Beauvoir, prés de la
prison.
So voyant cerné, Brillant s'est tiré clnq
balies de revolver è la tö:.c ; Normant, a mol-
tió ètOiifi'j, ei'st rendu.

L'OdyssiïC d'uu Désertsur
Le conseil da guerre dn 6®corps d'armée,
siégeaut 4 Chaloas-sur-Marne, a en ü statuer
sur le eas pi u banal d'un déserteur Iranpais
qui avait ranss! 4 coatraeler un engagement
dans la lêgion étrangère.
Yoici, du reste, les iaita tels qn'ils ont étó
exposés devant ie consrii ce gnerre :
Le 19 raai i91i, Allonard Auguste-Francis-
que, originairo de Paris, s'eneageap. pour
cinq ans nu 4®hussards, a Meaux, régiment
au jourd'hui a Verdun.
Le 2 aoüt 1911, AHouard quittait son
corps sans antorisation et ne rentrait pas,
ayant dissipé sa prims d'engagmnent avec
des amis.
Alioaard so ronditè Avignon pour s'enga-
ger dans ia légion étraagère : ii fat refuse.

Lc Cinéma au fond du Vésuve
Un intrépido alpiniBte, nn Angtais, viont
de descendire au fond du cratère du Vésuve,
en nöendroit jamais atteint, pour y prendre
des vues cinématogmphiqnes. Ce voyage pó-
rilleu x a eu lieu lo 21 décembre et a étó ac¬
compli par M. Frederick Birmingham qu'ac-
cornpagnaient deux ltaüens.
Les membres da l'Observatoire da Vésuvo
l'avaiént vivement détouraé d'ealreprendra
cette opéralion, eo ca moment, cü l'aciivitó
du vofcan était considerable ct la danger
trés grand, Toate assistance lui avait étó ra-
fusée.
La döséenlo s'elïectna sur nn trajet total
de 1,200 p ed3. Pendant 159pieds saulement,
on so servit do cordes, e-t si pen résistantes
que M. Birmingham coaseiila ü ses compa¬
gnons de s'y fier le moins possible. En lont
C33,les cxploratours ne s'atiacbèrent pas en¬
semble. fis effiportaient 60 livres dé matériel
cinéma tographiqus.
A une profoadeur de 500 pieds, la fnmée
leur barra complètement la vue et l!s restè-
rent acerochés ü un saillant pendant vingt
minutes, trés inquiets. Das femées de eoufre
et de chtore Sesenveloppalent et mcnacaierit
de les sDfl'oqaer. Ikurensement, lorsqu'ils
pónétrèrcnt a une plus grande profoadeur,
its trouverent que ia luoiée ne s'étalait plus
et que l'stmosphère était plus clahe. A 1,000
pieds, iis reneonlrèfent la lave refroidic qui
cédait sous leurs pas, ils éiaient arrivés au
sommet du nouveau cratère qui s'est formé
enjuilkt dernier. Enfin, & 200 pieds plus
bas, il leur fut impossible d avaneer.
« La chaleur, dit M. Birmingham, était
trés élevée. Au-dsssous de nous grondait nn
rngissement formidable, comme si des cea-
taines de chaiubères raarchaient è pieine
pression. C'élait la lave en fusion qui s'étend,
affirmc-t-on, jusqu'a une profondeur de prés
de 4,OMmètres. Kous demeuraines la, pen¬
dant vingt minoSes environ, occupós a pren¬
dre nos vues, puis nou3 commer; carries Je
voyage de retour, beaucoup plus d-ffiuila que
ne Bavait été la desceme, en raison de la
nature peu consistente du terrain.
»Ja cralgnais par de*su3 tout Beffst des va¬
pours de chlore et qae leur action ne rsndit
laulilö tout moa appareil photographique.
C'est ce qui était arrivé è deux professenrs
allemands ; mais les films étaiant soigneu-
sement empaquetés, et ne furent all ctés en
ancane freon. J'ai pris au total 2,000 pieds
de film 1»
C'est lè nne des expéditions les plus aven-
tureuscs qui aient étó entreprises drns Bia-
térêt de la cinéma tographie, d'an tint plas
que ies savants itaüens s'atteadent d'un ins¬
tant a l'autre u una éruption soudaine. M»
Birmingham e'en est lire sans accident. II
prétend mêaie quo los vapours de soufre
Bont guéri d'une iégèro attaque de feron-
chite, et ii reeommahde l'iutérieur da Vesu-
ve comme un lieu excellent pour y entrc-
prendre une cure.

Le Couri'lw de Ia Presse

Pouvoir recueillir dans les journaux du
monde entier lout ce qui parait sur un sujet
quelconque, sur une question dont on aime
a s'occuper, sur son commerce, son industrie,
ses entreprises : — surtout savoir ce que i'on
dit de vous et de vos oeuvres dans la presse,
qui ne ie souhaito parmi les hommes politi-
ques, les écrlvains, les artisles,le monde des
allaires 1

del'Ainé8l§!3
ÉVÉNEMENTS DIVERS

(Sttite)

Aoftt
Un ingénieur itaiien, du som de Ullvi, se
Ifvre lx bori du yacht Lady-ïlenriette k des
experiences de radiobalistique qui sont Bob¬
jet de divei's commentaires uasts touts ia
presse.
Le 24. — Saitite-Adresse: Pose d'une plaque
commemorative sur la villa d'Alphcnsê
Karr.

SeiiteiaLre
Le 4. — U«e trombs d'ean f/afiat sur le
plateau de RoBieviile-La Poterie-Cauvilla,
causaat de grands dóga's. Choss pareiiie ne
s'élait pas vue depuis plus de 20 ans.
Lo23 . — Uno parite da tunnel Baauvo'si-
ne. a Hanen, s'écronle, interrompant la cir-
euhiioa des trains entre Paris et le Ilavre
pendant deux jours.

tVurclabre
Le 10.-—M.de Monzic, soös-seörétaira d'E-
fat 4 ia ma»'ina inarcbande, inaugure ad
Ilavre PlnsiUul Commercial et Maritime.
Le 16.— Swnte-Adresse : Inauguration des
Ecoles de filles.
Le SS.— On expérimente dans l'avant-port
nn nouvel bydravion dit canot volant dü 4
la conception de M. Louis Bréguet.

Qécembro
Le 12.— Les ouvrlers du port au nombre
de 2.000 abandonueot lo déchirgement dee
navires. Lo 27 ils votent fa rep: ise da tra¬
vail.
Le43.— Lo prince Alexandre Karageorgs-
vitcli, liériller du tröne de Serbie visite ie
ilavre.

ÉVÉNEMENTS MARITIMES
Janvier

Le 2. — Le steamer beige Alfred Kreqünger
coulo au large de la Hèvó ie dundee ïoonne-
Marie, do Féeamp. Les 24 hoinmas de Péqui-
page eoot sauvós et dèbarques au Ilavre.
Le 6. — Le steamer anglais Airedale couie
dans l'avant-port le cöue Suinte-Anne.
Lo 9. — Le cbalatier 4 vapsur Madelei-
ke-3, de Boulogne aborde au large du Harre
le duodee La-Mascotte, n® 147, de Féeamp.
L'éqnipage est sauvé et le batean remorqué
an Havre.
Le 43. — La barque Victorinc eri entrant
a Trouviile aborda la bateau p.iote Jean-
Marie qui est coupé en deux.
Lo 20.—-Une vio'ento tempête snr l'Océan
et dans la Manche. Tous les longs-eourriers
arrivent avec des avaries.
Le 28. — La steamer Pif pré arrive au Ha¬
vre ramenant 4 survivants da quatre-mdts
alleraand Pangani qn'il a coulé au iirgo de
la Hague en faisant 30 mcrls.

révrïep
Le 13.— La clialoope Marie-Dtnise, da port
de Honfleur, est coulée dans Bestuaire par 1c
vapeur charlwnnier Duchesscde-Gukhs. Lo
patron Ilarel est noyé.

Mars
Le 10. — Lm cement anx chantiers Nor-
mand dn navire p03enr de mines Pinion.
Le 28.— Le steamer Vera rapatrie an Ha¬
vre l'équspagé du trois-mat8 Marie, de Nan¬
tes.

Avi-ll
Le 2i. — Lancement aux Chantiers de
Graville da steamer Angopour ia Société des
Chargears lléuiiis.

Mal
Le 13. — A un mille du port, la barque de
pêche Aurélie, dn Ilavre. chavire et coule
avec son patron Louis Lainé, 33 aas, 20, rue
de la Halle. VAbeille-VIll recueiile, cram
ponné au mat, le matelot Francois-Paul
Guillon, 45 ans, rue Martonne, 48. Mais en
dépit des 6om3 fi snccombe aa froid.
Le 28. — Le navire-ecole L'Avenir, de 1'As¬
sociation maritime beige, arrive an Ilavre
avec un chargement de blé.

Jnillet
Le 8. —Des manoeuvres navales de jouret
de nuit out lieu entre la fiotte ee la Mancbo
et ies batteries cóiières.
Le 24. — L'Abtilte-VI, ayant a bord les
membres d'une mission hydrograpliique s'é-
ehoue snr la buse dé l'usine u'incinoration.
Le remorqueur est renlioué Is £6.

ISeptesBlirc
Le 2. — Lancement, anx Chantiers do Gra
vilie, de la première des trois dragues com
mandées par les ponts et chaüssées de Bor¬
deaux.
Le 5. — Dans la nuit, le steamer francais
Psyche', allant d'Algérie ü Rouen, s'échoue
sous la faluise d'Yport.
Betiré de sa nangereose position ie 43
septembre, le s'earner est raniené an Ilavre.
Le 9. — A Saint-Pierre-en Port s'échoue le
cbalatier Dcua-Frères, venant da Dieppe, son
port d'attache.
Le 27. — Aux Chaniiers Nórmand, on
lance le bateau-feu Grand Banc, sorto de
grande bouée dastinée au b3lisage de la 6i-
ronde.
Le 30. — Lancement, anx Chantiers de
Graville, du steamer. Bougainville, des Char-
geufs-Iléucis.

Oetobi'o
Le 44. — Le transatfaritique La Tnuraine
arrive au Havre avec 42 rescapés du tt-iamer
Voiiurno, abandon né ayant Ie i'eu a bord en
plein Océaa ie 40 octobre.
Le 48. — M. de Morizie, sous-secrétaire
d'Etat a la Marine Marehande reraet des mé¬
dailles de san» etage è 33 hommes de i'équi-
pagede La Touraine.
Le 23. — Lo steamer Amiral-Ejcelmans. do
la Société des Chargeui's Raunis du Havre,
s'échoue sur nn rocher a Taboo, Cöte-
d'I voire. II est perdu totak-ment.
Le 30. — George i Lemonniar-Dubuc,
moiiêse ii bord du batean-pilote Georges-Ma-
deleine-No-21, et dênieurant 23, rna de la
Halls, est enievé par un coup de mer au
large de Barfleur.

Kovcmbre
Le 3. — Le steamer allemand Krouprinzes-
sjii-Ccalie arrive au Havre avec 22 hommes
de Béquipage du terrc-ncuvier Patrie, de Fó-
canip, qu'il avait rencontré déseraparé en
ücéan le 30 octobre. Trois hommes avaient
été enlevós k la nier.
Le 14.— I/Europe ramèno an Ilavre l'éqni¬
page du navire Awiial Exeiniane.
Le 28. — Les chantiers de GraviHe lan-
cent leetsamer ciblier Edouard Jtrainee pour
ia Compagnie franpaise des cables iéiêgra-
phiques.

Dêeeuilu-e
Le 4. — On expérimente dans le bassin do
la Birre na grappin automatique desünés k
i'ciever les sous-inarius couiés.

Le 3. — La steamer de Southampton dé-
barqn» an Havrè tide p3rtie dc l'éqnlnaaa da
«eameé Vrlte-iu-ïeotple, naafragé sur la cóte
angiaise.
Le 8. — Le cinq mats k moteurs Franc»
quitte Glasgow,effectuant soa premier vova-
ge sur la Nouveile-Calédonie.
Le 20. —Au large de Féeamp, un coup de
mer enlève Georges-Emife Viool, 25 ans.ma-
rin do iougre Sural Picire, de Saint-Valery-
su»'-Soa»me.

L'ANNÉE NÉCROLOGIQUE
Beaucoup de personuatités ont encore dis¬
para oepui3 un an. Nous en i'eroas une ra-
pide énumération :

1943. — Janvier
Le 9. — M. Léopold Bsauchot, 60 aos, an¬
cien commandant ds recrutement au Ha¬
vre.

Févrici»
Le a. —M. Gastave Bureau, 73 ans, con¬
sei!Ier municipal d'Etretat, père de M.Geor¬
ges Bureau, dèpulé.
Lo 48.— M. Fréöéric Postel, vaiilant sau*
veteur de Trouviile, 67 ans.

«ore
Le 2. — Inhumation do M. GUiriel Mont-
mert, instituteur et secrétaire ds maine ü
Rouelles, memhre da la Société llavra.se
d Etudes diverses.
Le 5. — Inhumation de M. René Manche-
ron, courtier, ex-conseiiler municipal.
— M. Georges Roset, directeur de la Fan¬
fare Gravillaise, 48 ans.
Le 43. — M. Albcrt-Félix Chatel, 74 ans^
ancien caissier du journal Le Petit Ilavre.
Le 47. —- M. Georges Padlette, conseiller
municipal d Octeviile-sur-ider.
—M.E. Corbiet, 66 ans, nrmateur.

Avril
Le 1®».—M. Lucien Levy, ancien maire de
Graville, ancien courtier, ancien juge au tri¬
bunal ds commerce, 66 ans.
Le 7. — M. Ernest Binet, fondé do pott-
voir de la maison Perquer, 82 ans.
Le 10. — M. de Moatault, maire de Noin-
tot, 86 ans.
Lr 14.— M. le colonel de Qoubertin, maire
de Mirville, 64 ans.
Le 17.— M.Victor Dourt, ancien conseiller
municipal, ancien conseiller d'arrondisse-
aient, ancien avoué, ancien juge, 74 ans.
Le 19. — M. Aoguste Guerrier, pilote da la
Compagnie Générale Transatiantique, 67 ans.
— Mde Leh»garat, Gï ans.
Le 29. — Ob èques de M.Alfred Diguet, 76
ans, ancien bdtoanier da l'Ordre des Avo-
cats.

Mol
Le 9.— Mme Prolichet, femmo de M. Pro-
fichet, conseiller general, 38 ans.
Le 40. — M. Alexandre Pestel, scaphan-
drier.
Lo 43. — Mme Hófgaord, 66 ans, mère de
M. André Iloi'gaard, rédacteur ea chef du
Journal du Havre.
Le 23.— M. Gastave Duransf, père de Jnles
Durand, kquel devintfou après sa condam-
rsaiicn è toort.
Le 27.— Qbsèqnes de M. Raoui Bdloc, né-
gociant, ancten conseiller municipal da
Havre.
Le 28.— M. Magnien, capitaine comman¬
dant Ie triirisatianïi jue La-Gascogne,meurt k
Bucnos-Ayres.

Juin
Le 22 —Mort, è Paris, ds Mme Lucie Pélix
Faure-Goyau.
Le 23.—M. Maurice Renault, conseiller gé¬
néral du canton dc Féeamp.
Le 26.— M.Richard W»ddtagton, sénatear
, de la Seine-Inléricure, 73 aas.

Juiilet
Le 2.— A Liilebonne, M. Viclor Lecaron,
ancien maire de Saini-Nicolas-de la-Tailie.

Aafkt
Le 12.— M. ds la Bunodière, conseiller gé¬
néral de Cleres, 60 ans.
Le 40. — M. Emiio Blanchet, pianiste,
53 ans.

geptrinbre
Lei®'.— M. Ernst Bunge, 72 ans, négo-
ciant.
— M. Louis Ilenriin, 32 ans, président de
ia Litxdiule Havraise.
Le 8.— Qbsèques de M. Albert Prndhom-
me, ancien juge au Tribonal de commerce
du Havre, trosurier du Syndicat général dti
Commerce et de i'tadustrie.
Le 40.— Obsèqnes de M. Louis Darand-
Viel, adjoint au maire de Saint Jouin.
Le 44. — M Alesis Duponchc-J, adjoint k
l'irispcciion de ['Assistance pub'ique a Saint-
Romain, meurt a Paris, è 37 ans.
Le 23. —M. Ernest Seigneuré, ancien né-
gociantet ancien conseiller municipal, 67
aos.
Lc 29. — M. Louis Barrey, maire de Gon-
frevihe-l'Orcber, 62 ans.

Octobre
Le 3. —Bolbc : M. Frédérie Gagn, adjoiut
au maire, 72 ans.
Le 40.— Mortè Paris de M. Ambroise Fon-
beri. 64 ans, rédacteur en ch<;fdu Memorial
Gauchois,depuis janvier 1942.

Novembre
Le 43. —Ml'.o Emilie Normand, 76 ans.
Le 15.— M. Cólestin Maillard, maire de
Mannevillette, 70 ans.
Le 27. — Qbsèques de M. Adolplia Rousse-,
let, etcrétalre général, de la Sociétó les En*
fants du Ilavre.

Déeembro
Le 47. — Notre rédacteur en chef, M. Ilip-
polyte Féuoux. snccombe u une courte ma-
ladie, dans sa 72»aanée.

(A suivrc)
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Tandis qu'il doscendait tranquillemcnt
vers !a ville, — pour tie pas se aonner les
allures d'un fuyard, — les rélïcxions du
comic n'élaicnt pas prdciséinent couleur de
rose. « Voila uue affaire ratée, grognait-il
en iui-mèrne, Talmoiit va, je le crains pour
lui, y laisser sa peau. Quant a moi, jc me
suis compromis dans unc sale histoire...
C'est bien ce que je prévoyais. J'ai cu tort
de marcher av .c ce fou.
» D'ahord, il s'y est pris le plus solte-
ment du monde. S'il in'avait éeouté, nous
aurions a itondu la fin du diner... Tons
fes convives auraient été, k ce monterit-
!a, ou ivres morts, ou piongés dans le
sommeil ortjficiel et bienfaisant que j'avais
préparé pour eux, et uous aurions pu opé-
rer tout a notre aise, c'est a-dire Cemporter
ia petite Hélène sans ia moiudre difflculté.ij
o Au lieu de procéder ainsi, eet imbé-
erle a voutu brusquer le dénouemcnt.C'était
Idiot, d'ailleurs, ae me faire parlir d'avance
ct de me faire cmbusquer dans le ehemin,
lirét4 to'de<v«riliiautó,Lsdélaidevic^t-

cinq minutes qu'il m'avait fixé pour ma
faction était trop court et trop strict, et de-
vait forcément l'acculer a commettre unc
maladresse irreparable.
» Pauvre diabic, c'est lui qui paie les
pots cassés !. . . Bah i Mieux vaut qu'il en
soit ainsi... L'aventure dans laquelic il
nous avait embarqués ne pouvait que mal
ünir... etj'aurais peut-cire éié eutrainé
dans la catastrophe. . . tandis que, mainte-
nant, en maneeuvrant avec prudence, j'évi-
terai sans doute d'etre compromis. . .
» Première prëcaution a prendre : plus
de barbe grise !... Dans ma pociie, la barbe
grise, en attendant quo je puisss ia jetef
dans quelque égout. . . »
A'osorbé par ce soiiloque, Guy de Boisgi-
bault n'avait pas entendu que queiqu'un lo
suivait en courant. Lorsqu'il peryut les
pas tout prés de lui, ii fut secoué d'un
frisson de peur.
Se retournant alors brusquement, 11re-
connut. . . Julia Peyras.que ia lueur d'une
lampe éleclrique fr'appait en pieine figure.
La jeune femme le dévisagea, mais ue le
reconnut sans doute pas, car eilo passu son
ehemin. indifférente.
r>Voilé qui est bon signe, reprit Boisgi-
bault a part lui ; cette barbe me rendait
méconnaissable. . . Si l'on fait une en¬
quête, i'ai quatre-vingt-dix-ncuf chances
sur cent dc n'étre pas rnêlé a cette sotle
histoire. . .
» Ailons, maintenarrt, vitc h la gare...
11y a un train vers sept heures et demie. . .
Je dinerai k Nice en arrivaot, k Ftnit heures
quarante. . . Kt puis, en route pour Paris, k
tninuil f . . . 11faut que jc couchc t'lie Fran-
6ois-I« demiiih sou', >

Bien qu'il fut ércinté par un voyage de
vingt heures, Guv, en arrivant cliez lui, le
lendemain soir, ri'eut ricn de plus pressé
qua dc s'asseoir devant son bureau pour
ecrirc ia lettre suivaule ;

« Madame,
» Le jour oü jc suis allé vous voir ;1
Courbevoie pour vous parler de l'enfant
que vous avez eu avant votrc mariage, vous
avez cru qua je venais vous meoacer de ré-
véler a voire mari ce douloureux passé. Et,
après m'avoir traité fort durement, vous
m'avez mis a ia porto.
» J'ai cvité, depuis ce jour-li), de repa-
raitre a La Sauvagère. Moa oncie s'en est
aperqu, m'en a exprimé sa surprise et a in
sisié pour que reprenae mes visites
comme autrefois.
» Tout réeemment encore, en m'annon-
cant qu'il aurait bicntöt un béritior, il rn'a
prié instamment de venir passer quclqucs
jours cliez lui, afin, disail-ii, de m'associer
a sa joie.
» Mais, craïgnant devoüsgèner, de vous
bumilicr, j'ai trouvé un prétexte pour
m'abstenir. Cependant, j'aurais été lieu-
reux de vous voir pour vous jurer que
vous vous êtes complètement Irompée sur
nies intentions, sur mes sentiments a votre
égard.
» Gertes, j'aurais trouvé plus noble, plus
loyal, qu'au moment de votre mariage vous
etissiez eu le courage de révéler votre passé
è ceiui dont vous aliiez prendre le norn ; ct
je suis bien certain, d'ailleurs, que celui-
ei vous cut taut pardonné cu raison de
votre franchise.
» Mai2saciiaütqull y a souventdansla

vie des compromis inóvitables et des silen¬
ces nécessaires, j'ai toujours été plein de
pitió pour votre situation lamentable, plein
d'induigence pour voire conduite passéc et
votre attitude présente.
» Au surplus, les actes valent mieux que
les paroles, ct je veux vous donner au-
jourd'hui une preuve de ma sympathie et
de mon dévonement.
» Vous ne m'avez pas demandé, le jour
de notre dernière entrevue, de qui je tenais
mes renseignemenls. . . Vous avez deviné
qu'iis étaient puisés ü bonne source et vous
n'avez pas songé a les nier... Vous avez
bien fait, car j'avais été documenté par le
principal intéressé. . . par l'hommc avec
qui vous avez vécu, ü qui vous avez donné
un enfant. "
» Get homme, la première fois qu'il est
venu me voir, ignorait oü vous aviez caelië
sou enfant, votre enfant. . . Aujourd'Irai, il
connait la retraite de cette pauvre liliette,
etjesais qu'il prétend s'occuper seui dé-
sorrnais dessoins et dos responsabiütés que
son tiirede père lui fait un devoir d'assumer.
» Gcla signifie, en d'autres termes, que
M. Hoger Talmont vcut mettre la main sur
votre enfant, pour briscr tous les liens qui
pourraient ia raltacher è vous.
» Si ecttc solution contrarie vos projets
d'avcnir comme je le crois, vous n'avez
qu'a mettre oh garde contrc touto surprise
les personnes qui soignent actuellcment
votre enfaut.Et peut-ètre pourrez- vous ainsi
éviter une catastrophe qui ne se produirait
pas, d'ailleurs, sans que les journaux on
parten! ct sans qa'éefate.par conséquent, ie
scandale que vous redoutez.
»Yoyez-vmisvoü'emari appieaaiHtout

d'un coup que vous avez une fiilc de trois
ans et demi, fruit d'une liaison ayant pré-
cédé votre mariage de quelques mois seuie-
ment ! 11serait capable, après eela, do s'i-
maginer que l'héritier qu'il attend avec
tant d'impatience n'est pas de lui !
» Faites l'impossible pour vous mettre k
l'abri d'une aussi facheusc éventualité. . .
» J'espère, Madame, que vous prendrez
tout ce que je viens de vous dire comme
{'expression d'une sympathie trés réelle,
d'un dévouement trés sincere. Et, en atten¬
dant que vous nvautorisiez k me dire, com¬
me autrefois, votre neveu tres affectionné,
je vous prie dc croire a mes respectuoux
sentiments.

» Guï de Boisgibault. »
Ayant relu attentivement cotle lettre, le
jeune homme ia roit sous enveloppe ct ëeri-
vit l'adresse :
Madame kt Marquise de Boisgibault
a La Sauvagère, par Nouan-Ie-Fuzeiier

(Loir-et-Cher.)
Puis il descéndit la mettre a la botte lui-
mème, pour être sür qu'elle parte par le
premier train du matin.
Après quoi, il rentra se coueher, trés
fier de sa manoauvre, en se disant que, s'ii
avait tant soit peu de veine, ce papier suf-
firait a produire le cataclysme tant souhai-
té, sans qu'il eüt besoin dc jouer Jo röle
toujours un peu malpropre de dénoneiateur.

VIII
Depuis l'eutretiea qu'il avait eu avec M.
Brémond, le jour n^me oü ce dernier étut
revenu de M-nton, Dominique était blongé
dan#lemarasm*

Pascal, eu effet, en indiquant les condi¬
tions dans lesqueiles la lettre de Valentine
avait pu tornber entre les mains de Chopart,
avait fourni au jeune homme des données
d'une precision désolante.
Désorienté par les apermis que cette
découvcrte avait ouverts devant ses yeux,
craignant, s'il agissait, de se trouver cu
face d'une evidence plus eruclle encore.
Dominique vlvait, depuis ce jour-lè, dans
l'inaction la plus compléte, replié sur lui-
mème, et passa ses journées enfenné
dans le cabinet de son père, ü méditer
sur l'horribie dilemme qui se posait de¬
vant lui.
Mais la vérité, qu'il avait eberchéc avee
un si louable acharnement, devait Icpour-
suivre è son tour jusque entre les quatre
murs de son appartement, ct l'avöugler de
sa clarlé, pour lc laisser tout meurtri et dé-
semparé.
Incapable d'écrire et même de lire, le
jeune homme cntremêlait Ses méditations
de petits travaux tnanuels, qui occupaient
son aetivité physique et satisi'aisaient quel-
que fois sa curiosilé.
Un jour, par exemple, il entreprenait Ie
ciassemcnt de labibiiothèque, qui était dans
un désordre parfait. Lc lendemain, ii se
plongeait dans une collection dé siiex dont
deux commodes étaient déjè remplies. Un
autre jour, ii sTmagihait de nettoyer un
vieux tableau sans valeur, médiocre copie
de l'éeole fiamande du dix-septième siècle
que lö financier, au tömps dc sa splendeuf,
avait ache té chez uü klplér.pour faire eroi-
re qu'il était amateur de pemture ct Ho coa-
uaisseu»

Ci SUlhTt). i
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LESFEUILLETONS
DU

Petit Havre
Nous allons comniencer trés prochaine-
aient la publication de

PETITEMAIN
Grand Roman Contemporain

PAR

3? i e 3?x © SAIjSS

Petite Rflain ! Quel titre délicieux, et
comme il symbolise bien ces miliiers dc
petites Parisiennes qu'ort voit le nez au
vent, 4 la sortie des ateliers, courir a tra¬
vers les larges avenues, les grandes rues,
regagnant les quur tiers populaires, au mi¬
lieu de tant de sourires, de tentations, que
plus d'une a l'imprudence d'écouter, mais
qui glissent sur cette adorable petite Pau¬
line, que Pierre Sales vient d'ajouter a sa
galerie d'héroines, et dont vous allez con
naltre les dramatiques et si touchantes
aventures. . . aventures prises sur le vif —
comme aussi celles de cette duchesse de
Ponte-Novo, &qui une rivale vient enle-
ver.son mari jusque chez elle 1
C'est done, a cóté du roman de la petite
ouvrière, la tragédie la plus aristocratique,
la plus poignante, qui tient le lecteur ha-
letant dès la première ligne jusqu'4 la fin
de ce beau roman, qui restera l'une des
ceuvres les plus émouvantes, les plus con-
sidérables du grand écrivain 4 qui nous de-
vons déja Viviane, La Conquéte, Les Ilabits
Rouges, La Füle de Don Juan, L' Honmur du
Mari, etc., etc. C'est, en même temps, une
oeuvre essentiellement moderne, qu'on sent
éerite au jour lé jour de la vie actuelle.
Petit© IVIain ne manquera pasd'obtenir
le plus vif succes.

CMpekoeals
PAR-CI,PAR-LA
La Grise de la Magistratare
II y a actuellementtrols cents postcs
de magistratsinoccupés

(Lesjournaux.l
Quel noir esprit de pessimisme
Nous conta/t cheque jour un peti
Que nous mourrions a petit feu
D'abus du fonctionnarisme ?
Une guitare d'ancien ton,
Un potin, une vieilie histoire,
Un cancan, cancan — dira-t-on,
Que le temps fait contradictoire.
Le fonctionnaire — on le dit
Et nous le redirons sans rire,
— Parole, j'en reste interdit —
Se raréfie et se retire. . ,
Tro/s cents sièges sans occupants
Te contemplent done, 6 Justice I
Alors qu'il faut qu'il en pktisse,
Le railleur rit a tes dópens l
Ou done vous cachez-vous, jeu nesse?
Oil dono s'en va l'ambition ?
L'hermine estelle sa/is caressOj
La toque sans seduction f
La robe, qu'elle soit assise
Ou debout, 4 votre loisir,
Laisse-t-elle encore Indócise
La marohe de votre dósir ?
Vers quels c/eux neufs, 6 jeune s hommes,
Portez vous vos éspoirs fleuris ?
Des « vieux jeu » que, dêjk, nous sommes,
CaImez done les esprits surpris.
Le choeur a dit : « Vaines formules
D'un temps révolu I N'an faut pas I
Fi des mornes chaises curules l
Place au looping, la tête en bas I»

ALBBftT-HERUENSCHMIDT

DécèsdeM,PaulPerquer
te monde commercial havrais a apprls bier
matin, avec regret, le decès ae M. Paul Per¬
quer, courtier en cafés et en cotons.
Né au Havre le 3 octobre 1859, M. Paul-
Eugène-Célestin Perquir, après avoir fait do
solides étuces au lycée de notre ville, se
de^iioa 4 la carrière oommerciale et devint
courtier en marchandises.
Insciii ie 13 deceuibre 1887 4 Ia Chambre
syndicale des Courtiers assermentes, il devait
par !a suite êire appelé A la présidence de
cette assembles.
C'est Ie 19 février 1894 qu'il fut dés'gné
par ses pairs pour occuper ce poste de choix.
Chaque année, depuis lors, il fut réélu,
mais, en septembre dernier, sa santé, depuis
longtemps ébianlée, l'obligea 4. donner sa
démission.
Il fut triors nommé, le 2 octobre 1913,pré¬
sident honoraire et M. II. Phdbert fut appelé
4 lui succéder.
En cetie circonstance, une Iettre fut
adressée èM.P, Perquer, au nom de ses col-
lègues. Nous y trouvons les lignes suivantes
qui expiiment mieux que nous pourrions le
faire combien étaient apprécies et son ca-
ractère et ses counaissances professionnel-
les.
« Grace 4 votre esprit avisé, écrit Ie prési¬
dent, a votre tact, A votre jugement et A
voire constante gaité, nos reunions étaient
toujours des plus agréables, malgrd l'aridité,
la gravité et la délicatesse des questions que
nous étions appeles parfois Aétudier. »
En 1909, M. Paul Perquer avait été l'objet
d'un témoignage de sympathie de i'nuani-
mite de ses coliègues qui, dans un banquet
A rHötel Moderne, lui avaient offert un su¬
perbe bronze.
Lors des elections dn mois de décembre
1900, M. Raai Perquer fut appelé A faire par-
tie de la Chambre de commerce. En cette
assemblée, oü la sagesse de ses avis était trés
appréciée, ii ocjupait le poste de vice-prési-
deutde la Commission du Sauvetage. II était
en outre inscrit A la Commission de la Mari¬
ne, au Comité de l'Ecole Supérieure de Com¬
merce et la Commission de l'Autonomie des
Ports.
Trés épris des questions artistiques comme
ies choses de la mer, il savait s'intéresser
»ux manifestations n>Scales, aux ceuvres

des peintres et sculptenrs, et ne manquait
jamais d'assister aux grandes reunions du
vachting.
" La « Société des Régates du Havre » Ie
comptait d'ailieurs parmi les membres de
son Comité d'ad ministration.
A l'occasion de son décès, les bureaux et
les différents ótablissements de la Chambre
de commerce, le bureau du Syndicat des
courtiers assermentés et le Palais des Ré¬
gates ont mis leur pavilion Ami-mat.

gynilicat de© tlapitaines
au long eaurs de Ia Manrlie
Manifestation de Sympathie

Mercredi soir, A 6 heures, nn vin d'hon-
neur a été offert par le Syndicat des capiiai-
nes au long cours A un de ses vice-presi¬
dents, M. Mourand, commandant de La-Pro-
vence,A l'occasion de sa nomination de che¬
valier de Ia Légion-d'Honneur, ainsi qu'aux
officiers de La-Touraine.
Uae croix a été offerte AM. Mourand.
Après avoir présenté les excuses do diffé-
rentes personnes, le secrétaire prououce
l'allocution suivante :
Moncher président,

Vous èles entrö dans l'Ordre nations! de Ia Lé¬
gion-d'Honneur ; un décrot vous en a nommó
chevalier ; M. l'administrateur de l'Inseript:on
maritime, que je salue, votre ancien et bientöl,
nous l'ospérons, votre supérieur, vous a n gu ;
cette haute distinction, vous la méritez. C'est ce
que nos collógues veulent qu'on sache et ce qu'ils
m'ont chargé de vous exprimer. lis m'ont choisi,
a eet effet, afin do prouver que votre excellente
reputation a dépassé les iiinites de la Compagnie
GénéraleTransatlanlique.
lis tenaient a donner pins d'ampleur a cette pe¬
tite föle et, malgre votre modestie, ils auraient
réalisé leur projet si les cruels soucis quo vous a
causes la santé d'une de vos enfants, heureuse-
menl hors de danger aujourd'hui, n'étaient venus
les en empêeher.
Oui, vous méritez cette recompense car voas
naviguez depuis 43 ans et vous commandez un
des plus grauds batiments.
L'honneur qui vous est fait rejaillit sur nous
tous, et, nos csmarades se sont réunis ce soir, le
plus nombreux qu'ils ont pu, pour en têmoi-
gner.
Cen'er-tpas !a première fois que l'estime et la
sympathie qu'iis ressentent pour vous les font
se réunir.
II fut question Aun moment donnè de vous re-
tirer La-Provence sous prétexte que e'éiait un
croiseur auxiliaire.
Nos collegues ne voulurent pas saisir cette
nuance; itsm'envoyèrent au ministère dire que ce
paquebot ne saurait être mieux comrnandé qu'il
ne l'était et qu'en consequence il n'y avait pas
lieu de changer son capiiaine du moins tant que
nous vivrions en paix. Vousgardates votre com
mandement mais vous ne ffltes dccoré qu'en
juiilet dernier.
Drpuis, un événement grave, I'incendie du
Voltumo a fait accorder pour leur béroïsme, des
médailles de sauvetage a MM.Rousselot, Izenic,
Le Baron et Royer ; nous les fêtons en möme
temps que vous. Le premier a ètê proposé pour
la Légion-d'Honneur,par ie sous-secretaire d'Etat ;
nous souhaitons vivement que cette proposition
soit rapidement suivie dVflet.
Pour sanctionner cette reunion, nos coliègues
vous prient d'accepter ce souvenir. II vous rap¬
pellers, lorsque vous aurez quitté la navigation,
les seniimenis do cordialité qui unissent les ma-
rins. Je suis beureux d'avoir été désigné pour
vous en faire Ia remise.' ayant été votre officier
de route, voila quinze ans ; c'est dire qu'il y a
déjè longtemosque j'ai ótö a même d'appréeier ce
que vous valez.
Bonne continuation, joie et santé, tels sont les
vceuxque nous formons tous pour vous.
Je terminerai ces queiques mots en remerciant
M,l'administrateur et MM. les représenlants des
organisations maritimes du port d'avoir bien vou-
lu accepter rotre invitation.
Je n'oublierai pas noire ami, 11. Audibert,direc
teur de la Défense Maritime, qui, de passage au
Havre, a biea voulu sojoindre a nous.
En termes émns, M. Mourand remereie, il
déclare que cette decoration il Ia doit en
grande partie aux officiers et équipages qui
ont navigué avec lui et qui lui ont toujours
facilité sa tache.
It exprtrae aa gratitude au Syndicat des
démarches f'aites en sa faveur, et AM. l'ad¬
ministrateur de l'Inscription maritime qui a
été son parrain.
Les représentants des organisations mari¬
times complimentent tour A tour les héros
de ia fête.
Une quête, qui provoque l'éloge de cette
oeuvre, est faite an profit de I'Orphelinat des
Marins et Navigateurs du l«r arrondissement
et on se sépare.

a»étê commencée et se continue actuelle-
ment sans interruption, même le dimanche.
Je crois devoir vous faire reroarquer que
les travaux sur toitures ne peuvent être
confiés qu'A des specialistes et que leur exé-
cution in téura le demandera environ quinze
Aviugt jours.
En vue de seconder dans Ia pins large mc-
suro les intéréts dont vous avez bien voulu
vous faire i'iuterprèie, et dont je ne roécon-
nais pas la valeur, j'ai décidé d'envoyer en
renfort au Havre deux équipes spécialisées
de Rouen.
J'espère que cette mesure, qui anrait été
prise dès le premier jour si la même cause
n'avait apperté, sur uiflvrenis points du dé¬
partement, des perturbations identiques,
permettra de réduire le délai qui vous a èté
indiqué ci-dessus.

Banquet dn Pereonnrl Syntliqué de
Ir Banque de france
(Groupe du Havre)

Le personnel syndiqné de la Banque de
France, donnait. hier soir, dans les salons
de i'Hótei des Négociants, son banquet an¬
nuel. Le repas des mieux composés, tut ex-
celtemment servi, les mets d'une prepara¬
tion impeccable font les délices des convi¬
ves et les vins géoéreux dont queiques uns
justement renommés viennent transformer
l'atmosphère de la saile ; i'on respire de
suite Ia gaieté la plus franche, la camarade¬
rie la plus sincère et la fraternité la plus
absolue.
Au moment des toasts, Ie président remer¬
eie les convives d'etre venus s'asseoir Acette
table, oil chacun vient una fois par an affir-
mer sa foi et son attachement Ala cause syn¬
dicale.
Nombreux sont Ies camarades qui, par
leurs chansons et leurs monologues, ont
amusé ies assistants.
A i'issue du banquet, l'on se donne ren¬
dezvous pour l'année procliaine et les ca¬
marades se retirent charmés, gardant de
cette soirée un inoubliable souvenir.

as efea as ar staten fa Rasa (BiBx Meilleur Remèdo dfl 13THE CHAMBARDconstipaiiofi

lie© Services téléphonlqsats
M.Ie directeur des postes etdes télégrsphes de
Ia SeiDe-lnfórieurevient d'adresser la lettre sui¬
vante a M Ie président de la Chambrede com¬
merce du Havre :

Rouea, le 7 janvier 1914.
Monsieur ie président,

Par votre lettre en date du 6 janvier cou¬
rant, vous avez bien voulu appeler mon at¬
tention sur les consequences facheuses
qu'entrainent pour la Ville du Il ivre les
nombreux derangements occasionnés dans
ler circuits télrphoniques d'abonnes par la
tempête de neige qui s'est abattue, dans la
nuitdu 30 au 31decembre, sur divers points
du departement.
En effet. dans la seule ville du Havre,
prés de 800 fiis ont été rompus ou mêles,
des lierses out été arrachées et plusieurs
points de concentration de lignes aériennes
ont été mis hors de service et devront être
complètenaeot retails. Cette catastrophe n'af-
tecte pas seulernent la ville du Havre, elle
s'étend Aplusieurs antres points du dépar¬
tement, et notamment Sainte-Adresse, Mon-
tiviiliers, Eiretat, Fecamp, etc... Dans ce
dernier résean., plas dos deux tiers des
abonnés ont été interrompos.
Los travaux de rétablissoment des commu¬
nications ont été entrepris en toute diligence
et, dès le ier janvier, les circuits interdópar-
tementaux, notamment ceux de Paris et de
Rouen qui étaient tous interrompus a une
ou deux exceptions prés, ont été réparés,
pendant les jours de tête et les relations du
Havre avec Rouen et Paris n'ont eu Asouffrir
des conséquences de cette tempête.
D'autre part, Ie 31 décembre ainsi que Ie
ier et le 2 janvier, qui devaient être coosidé-
rés comme jours tériós, Ia totalité du person¬
nel technique de Ia résidence du Havre a
procédé, en vne d'éviter tout accident, A
('enióvement des fils tombés, et dès que l'état

Ondécouvreune
BandedeCamMoleurs

Ce sont ceux qui avaient opéré chez
MIVI.Flambarl et Valef, mar-
chands de nouveautés.

Dans notre numéro de dimanche dernier,
nous avans relate l'audacieux cambrioiage
dont MM.Flambart et Vilet avaient etó vie-
times, au cours dc la nuit du jeudi au ven-
dredi de la semaine prècédente.
Les malfaiteurs avaient pénétré dans les
vastes magasins de nouveautés du cours de
la Republique par une porta de derrière
donuant rue Ilrtène 62, dont ils avaient
iracturé les serrures AI'aide de nombreuses
peses f'aites avec une pince.
Une fois dans la place, ils avaient choisi
parmi les vêtements d'hommes et de tem-
mes, les chaussures, les articles de bonnète-
rie, de m<rcerie, de parfumerie, tout ce qui
pouvait leur convenir. Ils avaient voié, en
un mot, pour prés de quatre mille francs de
marchandises.
Aussitöt qu'il avait recu Ia plainle des vic-
times de ce vol, M. Baldini, cornmi&saire de
police, avait ouvert une enquête, en oeman-
dant a M Bataillé, chef de la Süueté, de lui
facititer sa tache en détscham plusieurs hom¬
mes de sou service pour effeciuer des re¬
cherches.
Ces invesligalions viennent d'etre cotiron-
nées de succè3 et actuellement quatre des
auteurs de ce vol sont sous les verrous.
Au cours d'une enquête mimtieuse faite
dans le quartier oü le coup s'était fait, le bri
gadier de la Sürete Catelain et les agents Mé
zaize, Garandel et Pichon apprirent qu'une
femme Maria Leroux, journalière, agée de
28 ans, demeurant dans l'impasse Margue
ritte, sur le cours do la République, avait
ricu comme cadeau, de la part de son
amant, une jolie paire de cham-sures forme
Derby. Au moment des étrennes cela no
pouvait, Ala rigueur, que paraitie trés natu
rel. Mais cette forme Derby avaitdü faire des
envieuses dans le«cimp des « amies » de ia
femme Leroux. La jalousie fit se delier les
langues et la Sürete crut bon de recherche
dans qoel rnagasin le galant amant avait tail
son achat.
Quoi de pins simple, au reste, que d'aller
ie lui demander a tui même ? C'est ce que
firent les agents. Ils se présentèrentan cours
de la raatinêe au logis de la femme Leroux,
qui est aussi le logis de son amant, un nom¬
mé Edouard Auguste Hoollebrèque. agó de
26 ans, sans proiession bien déterminee.'Ili.
ie troavèrent encore au lit, ce qui leur per¬
mit de constater qu'il portait une belle che¬
mise neuve dont le dessin était le même que
celui de nombreuses chemises volées dans
le magasin de nouveautés.
Iniertogé aussitöi sur ce sujet, Iloullebrè
que joua 1'ignoram.e Ia plus compléte. Mai-
s'élant misAfureterdans la chambre, Pun des
agents ne tardait pas Adécouvrir les famenx
souliers Derby, puis une robe dont la femme
Leroux avait commencé la confection et,
enfin, le pot au rose, c'est-A-dire ies robes
bleues, vingt-quatre corsages en satinette
noire, des paires de chaussettes, calecon en
laine cachou, une chemise en zêphir, des
faux-cols, des cache-cols, quatre toulards de
soie, quatre pochettes, deux foulards de co
ton, un portemonnaie en cdir jaune, un sa
von, deux pardessus en drap, une paire de
brodequins napolitains pour homme, deux
pantalons de velours, une boite de poudre
de riz, trois flacons de parfumerie et un
caoutchouc pour homme. Ou découvrit, en
outre, de nombreuses étiqoettes qui avaient
été enlevées ou arrachées de ces objets.
Enfiu, pièce Aconviction écrasaute pour
Houllebreque, la pince, sorte de pied de bi-
che, qui servit A Iracturer la porte.tut égale
lement trouvée chez lui.
Devant ces découvertes, Houllebrèqne ne
chercha plus Anier. II reconnut qu'il avait
commis le cambrioiage en compagnie de ca¬
marades, mais il refusa de faire connaitre
leurs noms.
II fut arrêté séance tenants, ainsi que sa
maitresse comme complice et receleuse.
Cette première arrestation devait ea ame-
ner rapidement une deuxième. Les agents
n'avaient plus qu'A suivre le fil de I'affaire
pour mettre Ia main sur un individu qui
déjA essayait d'écouler les marchandises vo
léés. C'éiait un nommé Edouard Argentin,
ditTinard, qui habitait 29, rue Saint-Julien.
C'est Acette adresse que les agents le decou-
vrirent et l'arrêtèrent. Argentin est un repris
de justice et interdit dest jour.
La suite de l'enquêto tit découvrir encore
qu'un nommé Jean Bunel avait été le com
plice de Ilonllebrèque et de Argentin dans
leur équipée, ainsi que deux autres indivi-
dus. II était inutile d'ariêter Bunel, car
c'était chose taite. II se trouvait déja A la
maison d'arrêt Ala suite d'un autre vol pour
lequel il s'etait fait pincer depuis le cam
briolage du magasin.
Ajoutons que les deux autres complices
sont connus de la pouce qui les recherche
si activement que leur arrestation n'est,
parait-il, qu'uue question d'heures.
On estime que le butin découvert^ chez la
temme Leroux représente environ'le quart
de la marchandise volée. Vraisemblible-
ment, après le cambrioiage, Ips malfaiteurs
transporièrent leur butin chez la femme
Leroux oü ils partagèrent. L'intéressant est
de retrouver les autres cachrttes en même
temps que les derniers complices.

G. M.

Cofres-FortsFicSiet

Nonvelkslarilimes

contreleCambrioiage
et i'incendie

NOS TRANSAÏfiiANarïQtJKS
Les steamers francais La-Proience et Nia¬
gara, partiront du Havre le samedi 10 jan¬
vier, A5 heures du soir, dn bassin.
Tous deux se rendent ANew-York,

La-Savoie

Le steamer transatlantique La-Savoie, ve-
nant de New-York, est entró au port mer¬
credi.
Ce paquebot avait A son bord 543 voya-
geurs : 25 de première classe, 46 de seconde
et 472 de troisièrae.

Le Tij-titt
Nous avons dit que le steamer Tidjitt,
allant de Bone A Rouen, avec un charge-
ment de phosphate, avait dü entrer en r.ua-
cho au port. Eu voici les raiaons ; Ge navire
se trouvait au mouillage sur la rade de la
Carrosse, depuis le 3 janvier, par suite des
taibles m irces, lorsque mardi, en raison du
mauvais temps, il ent son guindeau mis
complè ement hors d'usage, et ses deux
anores durent êtie füées avec deux m td-
lons de chaiue ohacune.
Le capitaiue G >biujugoa alors prudent de
prendre la liaute nier, puis profliant .de
l'emhellie, le navire est entré en relA"he
dans notre port. II a pris place dans le bas¬
sin Bellot, 2«darse, afin de procéder aux ré-
parations.

Un nonrean Hcniorqtiiuir
Lo remorqueur Abcille-ne3, coostruit A
Souih-Shieids, par les chantiers Renoldsons,
pour la Comuiignie do remornuage « les
Abeilles » du H ivre, a commencé- ses essais
et est arrivé AShields le 6 janvier.
Ce remoiqueur, qui s>ra comrnandé par
M. GaHv.a ies dimensions suivantes : lua-
gueur, 27 m. 25 ; largeur, 8 in. 05 ; cr-mx,
4 m. 20 ; machine A triple expansion, aciion-
nant une helice, aura une force de 550 a 600
chevaux.

Une l'oie <1 a I>or|1 ti'im
ih«land

Le clialand Acharbon Na 9, destine A l'ali-
mentation des paquebots de ia Compagnie
Générale Transatlanlique, qui avait eu une
veie d'eau, a été étanché pir ia pompe A
vapeur de cette Compagnie, ce qui a permis
d'aveugler ia dechirure.

Klmivrment du ï*»i'l du Wavre
Voici le mouvement de la navigation du
port du Havre, pendant le mois de deeem-
t>re 1913:
Entrees.— 32 navires francais, jaugeant en¬
semble 103.401 tonneaux ; 146 navires étran-
gers, jaugeant ensemble 214,104 tonneaux,
dont: 101 anglais, 21 allemands, 9 hollan¬
dais, 7 norvégiens, 4 suéd-us, 4 danois.
Sur lest : 1 francais (940 tx) et 2 anglais
(417 lx).
Cabotagefrangais. — 231 navires francais
chargés (47,241 tx) et 26 sur lest (10,076 tx),
venaqt des ports de France
Sorties. — 37 navires francais, jaugeant en
sembie 83.064 tonneaux; 99 navires étran
gers (102,400 tonneaux), dont : 68 anglais, 17
allemands, 4 danois, 8 hollandais, 1 russe,
1 ooi wegien
Sur lest ; 5 francais (5 897 tonnemx), et
50 étrangers (56,929 tonneaux), dont 42 an¬
glais, 3 norvegiens, 1 allemand, 1 hollan
dais, 3 soédois.
Cabotage frangats. — 229 navires francais
chargés (26 945 tonneaux), et 42 sur les>,
6,576 tonneaux), allant dans un port fran¬
cais.

A progiois de i h'vilüai'il
Nous avons apprisde source sure, qu'après
avoir étonné tous les Havrais par ses verita-
bles tours d'acrobatie, il a été bien étonné
lui-niême, Ason tour, par les occasions qu'il
a vues eh^z Leleu. 40, rue Voltaire, et par
Ie prix de 3 Ir. donné pour le vieii or en
échauge.

Ue© (lambraoleurs de Clliatvaux
M Chalvon-Demersay, joge d'mstruction,
continue A s'oecuper activement des cam
briolages da chateau des Camhres.que notre
concitoyenne Mme vei ve Laurent possède è
Anceaumeville, et de celui du Va!-d<*la-
Haye, appartenant A Mme Revil, cambrio
Irfgesdont sont inculpés quatre marins alle¬
mands et une femme, tous actuellement
sous lesverroux.
Nous avions dit dernièrement, en relatant
l'arreststion de ces malfaiteurs, que l'on
avait trouvé chez eux ou chef* dos brocan-
teurs auxqoeis ils les avaient vendus, quan-
tité d'obj ts, armes, montres, poignards ja¬
ponais, etc.
Les recherches continuant, on a en ontre
découv. rt ch:-z rin brocanteur qut les leur
avait achetes queiques peiits bibelots pro-
venaot des chateaux cambriolés.
La culpabiiité de tous ces individus se
troove done nettement établie et, de plus, le
chef de la bande, Lind-n, aura A répondre
d'un délit d'abus de confiance pour le fait
soivant :
Un brocanteur ronennais lui avait confié
un fusii dont Linden déclarait avoir ache-
teur, ce qui était faux. I! I'avait tout simple
ment vendu Aon autre brocanteur et avait
gardé l'argent pour lui. C'est au cours des
recherches eflecloées par la siireté que ce
nouveau délit a été découvert.

Vol de Madrïera

Parmi les notables passagers, notons MM.
Ruggiero, Léon Cavallo, compositeur d' ma¬

de la temperature a permis de monter sur I siqne, et Humbert, inspecteur général des
ies toitSi ta réparation mélbodiaue des iigaes 1 machines.

Dans Ie mihen de décembre, Ia maison
Humbert s'étanl apergne d'un vol do ma-
driers d'une valenr de 50 francs, commis è
son prejudice sur le quai de la Seine, porta
plainte au commissariat de police de la 6e
section.
M. Jonot, cQmmissiire de police, onvrit
une enquête, et bien qn'il parvint Asavoir
que les raadriers volós avaient été portos au
n° 6 de Ia rue de la Loire, il na put décou¬
vrir l'auteiir du vo! parmi les locataires de
eet imrneubte.
L'affaire en était restée IA lorsque mercre¬
di, vers midi, s'etant r«ndn A l'improviste
dans l'imniBtible en qnesiion, Ie magistrat
apercut dans la buanderie. dont ia porto
était entr'onverte, un bout demsdrier d'une
longueur da deux mètrps environ, dont
l'une des exlremiiés brülait dans le four
neau.
Le commissaire enqnêta A nouveau sur
('henre et finit par apprendre que le madrior
avait é'é placé dao's la fournoau par Mme
veuve Le Goff, habitant au deuxième étage
et qui faisait alors la lessive.
Cetta femme fut appelée an commissariat
et reconnut qu'elle possédait des madriers
depuis plus d'un mois et qu'elle se les était
procurés sur le quai de Ia Seine, one après-
tnidi, vers quatre heures, alors que i'on dé-
chargeait un navire de bois.
n Elle avait aporpii, déclara-t-elle, plusieurs
morceaux de madriers cassés et a«ait de-
mandé Ann jonrnalier trataillant au dcchar-
gementsielie pouvait les ramasser. Sur la
réponse affirmative de eet homme, la femme
Le Golf avait emporté le buis chez elle. »
Le madrier trouvé cln z Mme Le Goffa été
roconnu par Ia maison Humbert.
Le jonrnalier qui disposa si délibérément
du bois qui ne lui appartenait pas est re¬
cherché.
Mme Le Goff a été laissée en liberté aprè3
procés-verbal.

<}ai » vale Se© Laiiins P
Ilior soir, vers sept lieures, un jeune mar-
chand devignots se présentait chez Mme
vetive Comont, demeurant impasse Buffon,
rue de Normandie.
Mme Omont n'aime pas les vignots et ne
fit pas affaire avec le jaune marchand. Mais
elle crut s'apercevoir que ce dernier airaait
les lapins, car après son depart elle cons¬
tats la disparition de deux de ces animaux
dans son clapier.
Souppon nant Ie jenne marchand, elle le
fit arrèter et i'on recherche un individu qui
l accompagaait.

Malitde ©ur Ia Voie |iubli<i«ie
liter matin, vers huit heures moins nn
quart, urio jonne fills inconnue paraissant
Agée de 15 A 16 ans, a été trouvée étandue A
terre sans connaissance, A l'extremité du
passage Frascati, rue du Perrev, par M. De-
vosec. demeurant rue Michol-Yvou, 28.
II lui a éte impossible de fournir aucnne
indication sur s<>u identité, vu son état, et
on la fit transporter A i'Ho-piee Général. Oa
a remarqué qu'elte ne portait aucne bles¬
sure.
Dans l'après-midi, les parents de Ia jeune
fillp s'étant inquiétés, on stil qu'elle se aotn-
mait Eugenie Caron, Agé de 16 ans 1/2, cor-
setiè e, demeurant chez sa tante, piace du
Vieux-Marchê.
Les soms qui lui avaimt été ptodigués A
l'Hospice lui avaient fait reprendie ses sens
el elle put expliqtier qu'elle avait été prise
d'un étouidissement A i'endroit même oü
on la trouva, sans plus rien se rappeler de¬
puis.
Son ètat s'étant amélioré, Mlie Caron put
regagner son domicile dans la soirée.

Dans Ia soirée, hier, deux individns se pié-
spntaient ch' z Mlie Ilelène V.^rdon, Agéede
62 ans, resuuiatrice, rue des R mparts, 25.
lis se firent servir A maoger puur 3 fr. 30
puis, une fois leur repas terminé, ils prirent
la fuite.
Mile Vardon, qui connaït ces deux indivi¬
dns, les a désignés A la police eu pQt'iant
plainte.

B> S'eia
Hier soir, vers sept heures, un prélart qni
se trouvait sur le pont d'un chalandprit feu.
Le chaland se trouvait dans le btssin au pé-
troie. Un gaid en de tente, ayant apercti les
11iinmes, léiéphona immédiatement aux pom¬
piers, qui arrivèrent avec Tauto-ponipe Mai
ils n'eurent pas Aintervenir, le gardieu du
chaiand ayant écarté tout danger.
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Tribunedes Syadicits
Syndicat National tics Ouviiers tic-
P 'I'. T —Reunion le 10janvier, a 8 h. 1/4 pré-
cisesdu soir, salie de la bibiioihéquo, Maisondu
People.
Ordre du jour : Nomination d'un secrétaire-
adjoint. Paiementdes cotisations Lecture üupro-
cés-verbalet de la correspocdance.

Syndicat des Pê lieurs a la (ignc tlel'ac-
roüdissemeut tin Havre — L'assimblée gé¬
nerale anuue,tie aura beu samedi prochain 10jan
vier, a 8 h. 1/2 du soir, A 1Hotelde Ville, salie I
lEntresol aile droite).
Prière aux sociéiaires de bien vouloir assister a
cette reunion dans laqueile il doit éire procédé »
la nomination d'adminisirateurs et de membres
du bureau.
Syndicat Professioonc! ct Société de
Secours Hutu Is des Employés du roni-
nserce Havrais. - Sam di to courant, a s x
heures ei de ine du soir, Hotel de Ville,salie A,
réunion trimestrielle obligatoire.
Ordre du jour : Lecture du procés-verbal ; Ad
rai»sions; Paiement des cotisations et renouvehe¬
ment des cartes ; Compterendu financier.
Enlrée en fonctions de la Société de Secours
Muiueis
Questionsdiverses.
Vu i'impoitance de celte réunion tous les mem¬
bres sont instamment priés d'y assister.

(Conférenceset <§ours
Société sS'BHttaattfc d'Eiitn- lintivutenf
firirniilitits» gtar PAapvrt

A i'inouhiiable conférence de M.André Lmhten-
berger suceédera, ce soir, celle non moins inte¬
ressante de uoire savant et disiineuècompMtriote:
M.Albert Emile Sorcl, homme de lettres, bien
connu par ses nombreux et remarquubies travaux
littéraires.
« Les romans de M. Emile Sorel, nous disenl
LesAngaks du 4 janvier, se succèdeut, symp ttii-
ques el composes avec uno seusibilité aussl vive
qu'intell genlo Les cas qu'il étudie sont délicats,
emouvants. On sail qu'il serail incapable de nous
eutrainer dans une intrigue oü ii n'y aurail pas
pour nous l'occasion dc reilécbir en nous atlec-
drissaat.
» Son père, Albert Sorcl, lui a léguó une cêlé-
briié trés fran^aise, neite et vibrante, apte a pas
sionner pour les problémes de la persée et du
coeur. 11en est de même pour le tomancier qni
ous raconte, aujourd'hui, les péripetiesde l'A.'te
brisée... »
11y a lieu d'espérer que, ce soir, Ia salie de
l'Höel des Sociétes, qui peut contenir un rnillier
de p' rsonnes, sera assez grande pour recevoir les
admirateurs de M.EmileSorcl.
Sa conférence : Monuments.PuysagesetHumour
prooenc ux, sera ili>suée par de jolrns projec¬
tions él, cinques el par le fiim cinématogtaphique
Avignon.
Nota. — Les personnes qui seraient quelqu,
i-euen retard sont prices d'avancer vers le haul
de ia salie et meme, au besoin, de prendre place
sur la scène
M. G. Serrurier se liendra eet après-midi, a par-
tirde4h f/2, a l'enlree do la Salie des Confé¬
rences, pour donner aux nouveaux membres b s
renseignemctits qui leur sont necessaires pour
leur inscription.
On peut aussi. a parlir do 9 heures du malin,
s'adresser a M.Dubois,gérant.

Uffiie Coloniale Francaise (Section du
Havre. — M.Eui. Pnidhomme, direcleur du Jar-
din Colonial, se tiendra samedi 10 janvier, de
11h. 1/2 a midi 1/2, dans le bureau de la Ligue
Coloniaie Francaise (Bourse,escaiier E|, a ia dis
position de loutes les personnes qui désireraient
lui demandcr des ronsoigncments d'ordro écono-
mique sur les colonies frangaises.

(Communications§jverses
fEuvre de la Goutie do Lait Ad. Carou
(Année 1913J.

1" Lisle
Ont souscrit la somtue do 100fr. : MM.Nortz
et G". , ,
La somme de 50fr. ; MmeGusiaveMichel,Les
G.dories du Havre, MmeP. Kerdyk.
La snmine do 40 fr. : La Compagnie Frangóse
des Extraiis Tiuctoriaux et Tmnauts, M.et Mme
G, Hauser, M et MmeH. Génesiai, la Compagnie
des Forges et Chantiersde la Mediterranée.
La somme de 30fr. : MM.Joseph Lemierre et
C', Ie docteur Du Pasquier, M«E. Gosselin, no-
taire.
La somme de 23fr. : M F.-Aug Jnng.
La sommede 20 fr. : MmesWestphalen-Lemaï-
tre, Ferdinand Kionheiui r, Caissede Liquidation,
MmeGh Hue, MaisonWestphalen, MMde Quer-
hnëut et G'. Entrepöts Dutmffet,MMBairié, Gha-
lot et G1,Nappet G%Ghaniicrs et Ateliers Augus
tin Normand, Minesveuve Lêonce Marande,Shu-
quet, MileWinsiow,MMIlayn Romanet G', C>m-
pagnie Colonnié.re,MMHaag frères, Mignotet C,
Eiablissements G-bain frères, MmeGartner, M.et
MineGeorges Lafsurie, M.et MuieEdouardSenn,
M.rt MmeJules IlccJerer, MmesDooiroche,Win-
desheim, Otto Haag, Gustave Reinhart, MM.G.
Hess, P. Pivain. James de Coninck, MileWolf
Thierry, MM.Bergeraut-Cremer, Filature et Tissa-
g de Graviile, PaulGuiliard, avocat, M.et Mme
Raoul-Div»], MM.Schneider et C«,Jules Siegfried,
député, MmesDrouaux,Kuilmann.
l.a somme de 10fr. : MmeKrnest Siegfried,M.
et MmeM.Génestai,Mmesde Hcyder, Dolifus,M.
et MmeEd. Rufenacht, MmeF. de Coninck, MM
Louis Poupel, BerrizbeHiaet Candon, F Meizet
C«.Worms et Cs Société Générae,, E. Bricki, P.
Vander Velde.F. Foerst^r, A.Savarinel Cs Alfred
Schmitzet Cs Frédèric Jung, Anonyme, Le jour.
nat Huvre-Eciiir,LesAbeUtesiremo qu ursi, Fcrd-
Aubry iPrintewpsi, 0. H. D., F. Perquer, Mmes
Maurice Du Pnsquier, Caillintte, Léou Roederer,
G-H.Lercb, LornCurrie, MacLeod,Joannès Cou¬
vert, H.Tnleullent, Mii»on Manuel Misa, M. A.
liasselmann, MmeP Engelhaoh.MMF Vwiaire
et G*.E.-J.MacLeofl,J. Flevet, TheCanardS. C.L ,

O

L. Toutninel Edm Hetizé, II. Mallonct Cs Alberf
Martinet Cs ABassetMmeCaron.Met MmeOS nn
F. Avril, Busch fits et Mundler,VictorLe Tour-
neur, Narcisse Rihal, Eug. Lionnet C«du Giz<
SociétéAnonymedcsAteliersB Duchesne,C«Nor:
mande de Navigation, Langstaff, Eh.enberg et
Pollak.Dennis et Brown.Geo. Doublet et Cs H.
Phdbort, R Kaiser,M. et Mme Roiert Lafaurie.
«me G. IIcss, MmeCb. Larue, Mme Robert La¬
tham, Hartmann, notaire ; Crédit Lyonnais, E.
Grosos tils, Comptoird'Escompto de Paris, Cor-
biet et C".Léonce Marande, Albert Souque,Mrno
II Maneheron,A. Blot-Lebbvre et Cs Mme A. da
G-'user.Hermann,Du Pasquier, Ad. Lüdemann,
LéonDupuis,Galeriesdu Havre,Trouvay et Cau-
vin. MineCh Kroiheimer, Mme Cremer, Eug.
Gripois, SociétéCommercialed'Affrétementset de
Commtssion,F Schlagdenbauffen, Comptoir Du-
f>yGigandet,A. Mandeix,J. Jamein et Cs
l.a Sotnmede 10fr.: MmeSavallo,Société Ano¬
nyme Westinghouse, Société Anonymedes Rize-
ries frangaises. Docksdu Pont-ilougc, Lcraïtie et
Cs Alh"ri Hcrreuschmidt.
La somme de 5 fr.: M.F.-E Ltifhy,MaisonBol-
lerger-RozHy.M.Lucien do Monlfb-ury,MileLion¬
net, Mmeveuve Le Chevalier, Mile S LeCneva-
lier. MmeTaconei, lieutenant-colonel M»squelior,
MM.Gh Coulon frères A. Leleu et Cs Gleizeet
Hallier-Bossiére, Gui iaume Petit, Robert Martin,
Mmeveuve G. Denny, M. G. Godcfroy, Crédit
Lyonnais, MM.Pézeril, avocat ; L. Romy, Saint
frères, Thieudent frèr s, J. Dimesnil, 15.M.adeiai-
ne, Geo-H. Pollet, Fernand B)loy,E.-M. Bruce,
MmesGabiton,A. Godefroy,MM."E.Podests,Lanc-
tuit et uelamare, J. Gerault,GcoBariau,Gnilleruult
et Cs LaSalnmandre,M.F :L. Sire. MmeG.Odinet.
Compagnie Générale de Navigation,H. P. L. M.,
Buchardet Buret, E. Jallageas, M.MaUard,Denis
Guiltot,E Rumelot, M Ysnel, Th. Gremont,O.
Randolet, Ilervé et Cs Sard II. Horréard et Cs
Geo Odinetet C%G.Turbot.Geo Mazeills, Aug.
Doy,André Dupêquier,Syney Barb>\v,Geo Bo-
linson, H. Ttnoul, Mme Reinhard, F. Pelard, G.
Ernst, MmeGuillon, G. Artzner, E. Bellenger fils,
MmeE. Platei, G. Eloy, Mile Hue, P. Got,Mme
Thillsrd, Mme Boubong, DrGriner, Mne Cody,
I). Jobin ct Cs Léon Meyer,J. Clochclleet Ed,
Dcshayes, Comité des Assureurs maritimes;R,
l.e Grand, A. Tonrres et Cs Grande Brasseriede
iOitest,WmGodard.L. Pedroit, MmoRenault, F.
Le Bris, BanqueNationalede Crédit, Boucnez,D>
Canderay, Louis Ambaud, H. Jacquol, Violette,
VHainneville,Lefortet Lanctuit llaus' el Brunsch-
wener, Léon Uehm, Emile Lenoble, Desmonts,
L Bouteillcr, D chaille, D' Gibert,A. M., Ph. Nar-
cy, R Baillehscbe ct G. Lrbigre, G.Bauche,-Le¬
roux et Bondouaire, Eiectrieitó industrielle, L.
Uernheim, G Reiber, Engelbrech, Léon Molon,
Maison Rousselot Michel ct ,Cs Gattikeret Wit¬
her!, P. Taconct, Jean Bceswillwiid,L. L., Rous-
selin et Noquet, Au G spitlage, H. David,veuve
Juss Tin,Lequesne, Ch Meura, Ernest lluifiu, S.
Alexandre,docteur Lemonnier, Alexandre etc».
E. Gas, E Sauvage, C.ommisssires-piiseurs,Sbn-
geux, Franck Basset. Renotif. Bains Saint Fran¬
cois, Th boumery. Ilarnon frères, Dufaui t fils,
LouisGelis üidot et Cs J.-P. Siramondset C«,J.
Jabeuf, Willy Kollhrunner, L. Courant et Cs J.
Stahl, Bertrand et Cs A. Dupont, J.-J. IÏutt-r, Re¬
nault et Cs Mikkelsen Jolly, Goldschmidt, F.
Ach'-r,MmeThieulbml. Paul Foröi et Cs Labia,
Consul général d'Angieterre,Mmo Bricard, Insli-
iulion Saint-Josepb,MileE Laurent, D" Guillolet
Dchelly,Termet, Lnnglois. E Binet, Binotte, M,
Berger-uit, ( héron, M.et F. Hauguelfils, Gene¬
vieve, Ph. Langlois,Woissenburgor,J. Dcro,Mme
Pouchet, MM.Le Brun, Joseph 1)mon. E. t.aneu-
ville, Lcs Fils de A. Postel. Socieié te Nickel,Gor-
derics do ta Seine, Fiambartet Valei, Monlvertet
Cs Tbireau et Morel,tluet pére. Mines Munster,
Février, MM H. Mignot, Ilaussmann, Mines E.
Briand,Maire,Milei.cvis, MutesAubry, veuve H.
Trssier, MM.Olivierct CSG. Lang,MmeMarcaux.
Lasomme de 3f . : M.el MmeCh.Gibiain, De-
breuilie. Schdenger et Lemelus, Guincêlre, D'
Ch. In liet, P. Perier, Les fils Bataiile, Genet,
S. I! E. F... D' X., H. Pepin, Emile Aliain, Mine
G. Engelbach, Alii hsge Aclier, MM.Bissetler, C.
Guizwilier,L. Bacbcllieret M.Lecadrc, G. Bode-
reau. fiousav et Contray, Ii. Charasson, Guerard,
A. Adelinec't EugènoCrue.
La sommo dtj 2 fr. 50 : MmeBatizin.
La somme de 2 fr.: MmeL.Leciercq, Armsnd
Mach,G. Auvray et G. Geltroy, MmeHertel, Bec-
quet Lesneur, Lavergne, Foueher, D lanoó et G«,
VveCasut, Mine Gh.Mangin, Morehet C*.Stba-
thier, J. Lufon. anorryine,Pottier, Joannès et Cs
Benard,Bremuer et Aveline, Rapicautt,Gh. Hof-
mann, Lafarge et Gonrié, Pieard, Forterre, N<el,
Bcrgmanu,E. Copia,L'imy,A Thomas,Burghard,
G. Hervienx, G. Baudry, Lelaumier, L.et J. Phi¬
lippe, Quosnoi, Lcsage,MichelAcq-iilina,Bricet,
Brien,Gailiard,Z..., Vve Berlin et fits, J. Lehou-
langer, Esnautt, Gaveng, J. Grandguilot, Des-
fur^es.
La somme de 1 fr. : H. Neuville,Franche.

fyllndpitge érg K«ti(eg
Previsions de Cylinörages

Canton de Satnl-Romain. —Chemtn81, Tancar-
ViUe,hornes, 242a 250,du 12au (6 janvier.
Ghemin39, LaGerlangue,bornes 262 a 266, dc
i5 au 18janvier,

T|lEftTRESJ_GOfiGEHTS
Grnnd-Thêêtlvc
Les Matliuiiianqiies

Pourquoi le succès na resierait-il pas fi¬
déle h ces joyeux et honnêtes Sallim-
bavques ï *"
La pièce est aimable, d'une verre de
honne compagnie ; l'histoira roman tsque et
senlimentaie, ia musique pimpante et lé-
gère.
Avec une interpretation suffisanté, enlevant
ces quatre actes dans un mouvement alerte,
leur prêtant la brio d'une fantaisie cotntqu6
dans la note de l'onvrage, c'est è dire sana
dépasser les bornes d'une gaieté toute fa¬
miliale, les Sulhmbanques ont ce qu'il faut
poor réussir.
fis representent avec Ia Poupée, que I'on
donnera samedi, un spécimen de ces bonnes
pièees de tout repos qu'on peut ott'rir sans
danger aux enfants comme complément
d'étrennes. Les deux ouvrages viennent 4
leur heure.
L'iuterp étation nouvelle des Sitlimbanques
surtoutdeta part des premiers ernpio.ts, a
servi a sotih iit l'amusante et *piltoivsque
opérelte de Ganne.
On a applaud! Mile Blanche Alka, dans !e
röle de Marion, qu'elle chante avec goü-tet
finesse ; Mll« Lanotix, dans celui de Suzanne
oü elle montre du charme et de l'émoiion.
M. Damurine a compose non sans adresse
ie röle du Grand. Pingouin. L'artisto a du
jeu, du naturel. II est sensiblemeut supé-
r ctir 4 son devancier dans l'emploi de grand
premier comique.
M. Douchet, jeune premier comique, pro-
tée de !a maison, chaniait l'anlre jour Pom¬
ponnet de !a FUle deMadameAngot. II ionail
hier les jeunes amoureux ténoris uts.
II s'est tiré de son mieux de ce röle de Paii-
las e, d'ordinaire confie au ténor, sur notre
scène, et mieux adapte d'ailieurs aux moyens
vocaux et au caractère de ce dernier.
M. Leiei'tre est un galant officier sentimen¬
tal; M.Chambers et Mine d'Albert, un amu¬
sant couple Bornardiu.
Queiques noms de secondi plan, peut-étre;
MMGasser, Giilet, Rochs.
Les chceui's, la ntise en scène ont en leur
part dans le succès de la soirée. Le défilé da
cirque Malicorne, les ébats des Gigolettis
sont toujours des scènes 4 effet. Les Sisters
Oxelees y ontajoute leur fantaisie cborégra-
phique. On a redemandé leur danse a la
corde présentée avec cette grace particulièro
qui e t la saveur exotique des dancing girls.
Et puis les Saltimbanquesont le fameux en¬
semble final du deuxième acte, la valse
« C'est l'arnour », une vatse qui so déroule,
implacable, et qui roprend et qui se déroule
avec des fatalités de btiite-4-musiqne bien
remontée, la valse entrainante, laucinante,
énivrante, délirante, obsédante et barbante,
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la valso des Sattimbanques, enfin, assez en-
trainante, ênivrante, délirante, etc. pour
airibitionncr (i'avoir une place d'honneur, k
tiire francais, 5.cöté <sc l'opérette « JUde in
A-is ria » qui ahmente surtout le reper-

10"'°' . _ A.-II.

Domain camedi, i™ representation reprise
de la I'm:pee, la charmante opérette d'Au-
dran.
D'manche li janvier, matinée a 2 li. i/2 :
tas ïallimbmqnes, <pérctte en 4 tableaus,
mudque de L>iuis Ganno. Au 3° tableao,
grand défilé dn Cirque Malicorue, diver¬
tissement par les soeurs Oxlées.
Le j-oii'. représentaiion extraordinaire :
Le Jmf Polonah, dra uio en o actes, d'Erck-
mann Chalrian.
I.e spectacle sera tertr.inó par La Mascotte,
l'opereiie en 3 actes, musique d'Andran.
Bureaux, 7 h. 1/4. Rideau 1 li. 1/2.

Thé&lre-Cirquc Omnia

CBMESVIAOfiHNSAPATHÉ
Aujourd'hui vendredi, è 9 heures, repré-
sentu'ti ai Ut'cinéaiatograoha avec les deux
grands dra mes : 1 e Fata «t» Uafgai»-
fté.rc et 'E's'tJite Ai»a s»sa 1» Wie d'tui
Jctirur.
Le programme est compiété de vues ins-
tructiïcs, amusantes et des dernières actua-
litf'Rdu Pülhé-Jtmrnal.
Bureau de location ouvert comme d'nsage.
Thus les soirs, it la sortie, service special
de tramways.

Folies-Bergère
Oil vouiïz-vons passer !e plus agréab'e-
nir'ht voire soiree, si ce n'est anx Folies-
Bergère, voir ei entendre h superbe Itevue
d'Albert R-ené: A b.i WA R H !
(Ast d'ailieurs uu succes coiossal, et i! est
prudent de prendre ses bibets &I'avance.
Locution de 11 h. a midi et de 1 h. 1/2 ü ö h.

Au Cinéma Gaumont
Ïj» 53ftri<itiiïSa - L'BSSSVIIiIjEAS&SJ
Le fidéle public du Cinéma Gaumont se
souvent encore du retentissant succes de La
Marquise de Trévenec. Le mêrne accu nil sera
res>a "é ce soir a la presentation de Fa Ma-

grande scène d'aventures tiréedes
romans ,opulaires de Pierre Sales.
LTntrigue captivante de Fa Wariijwifa
permet aux passions de se oonuer bbre
Cviuvs,et, dans une lutte constante entre la
haine et l'amour, 1action se déroule au mi¬
lieu de paysages pittoresques et sanvage3,
mrttant en vaieur le jeu parfait des ai tistes.
Ce grand film est precede d'une charmante
Comedie : Léor.ceaux bat-asde Mer. qui saura,
pour un instant, nous faire oub'ier les ri-
gueurs da la temperature actuelle en nous
transportant sur !a plage ensoleiiiée de Di-
nard.
C'est art jeune Bout de Zan que revirndra
l'honneur d'apporter au public ses vocux
les xneiiieurs. Eufin

CHEVIIXIABB
réèditera ses prouesses aériennes du, Hoe
leMes qu'elles se sont dérouiées bier devant
la fouie entliousiasmée de ses concitoyens.-■'■■■—■
FB AS CATI

Nous rappelons que la location des places
pour la superbe matinée enfantine de di-
roanche prochain continue chez M. Hol-
mann, 141, rue de Paris. Enlants, i fr. SO,
donrmot droit k un billet de la tombola ;
giaades persoon >s,2 fr. SO.

FKOfcSiSAMSEE t
première p.vrtie. — A) professeur Mercl-
Pimtli : i« Conversationfantastique mépnistophé-
li<Lc ;
2»Merci-Pinctlldans le monde des illusions,
granites expériences de haute prestidigitation ;
3"Scènes surprenontes do nècroaiancie humo-
risilque.
lil tom tïtt, l'incomparablo clown imitateur.
Inlcrnied.'.—Gateau ties llois, tirage gra¬
tuit du gatnau entte lous les enfants presents. Un
trés job cadeau sera offert au Itoi et un autre a la
Reine, désignée par le sort.
deuxièi&e partje. —A) f La Cabine mystè-
rieuse ;
2°BS Hêmis teres "méricains, la plus grande
mu action du jour. Experiences par 51. et
MmeMcrci-PiueUiavec le concours des specta-
teurs.
H)TornTilt dans ses invraisemblables transfor¬
mations.

Tombola gratuite
La séance se terminera par le tirage de Ia
tombola, pour iaquelle chaque enlant aura
régu un numéro en prenaut sa place.
Les lots a gagner et qu'oft're la Direction da
Frascati, sont exposés a l'Hótel, oü les cn-
lanis sont invités *ales aller voir.

/| ISkTiisr-ltmiïInwlt
Ainsi que nous l'avons annoncé, Louis
Diemer et.Jules Bonctmrit se feront entendre
au Havre le vendredi 16j anvier, et ce concert
s'anaonce comme l'nne des plus brillantes
manifestations artistiques que nous ayons
eues ici. Les dt ux grands artistes inlerp/èie-
ront la sonate mi béraol, de Beethoven, et la
première sonate d« Saint-S ëos; et Ouaura le
pla sir de tejLapplauair. séparmient dans p!u-
sieurs solt. xé Moitre Louis Diémer a con¬
sent! notamment a inscrire au programme
p usienrs pieces de musique ancienne, dans
l'interprélaiion desquettes ii est —comme
on lè s ut — inéga fable. La locoiun seraou-
v. tte cli'.z M'. Hofmann, a partir de lundi
12 janvier.

ÏAKTASIO
Dimancbeprochain, 2h. 1/2, salie de la
Lyre Havraise, Matinée concertante théa¬
trale et Dansante.
Prixordinairedesplaces.
Locationouvei'iechez M.Desforges,43,
rue Tbieru.

Vniaii Bretonuo
Nons rappelons q"ó les deux auditions des
oeavres de Botrel, organisées sous le patro¬
nage de I'Union Bretonne, foat fixées, la pre¬
mière au samedi 17 janvier, k 8h. 1/2, au
Gercle Franklin, et la seconde au lendemain
dimanche 18 janvier, h 2 h. 1/2, a i'JIótel des
Sociétés.
Comme ces remarqunbles représentations
attirent chaque jour davantage une foule
considerable, il 'est prudent de retirer ses
cartes au plus vite.
S'adresser por.r te concert du samedi soir
chez M. Hofmann, lil, rue de Paris ; au gé¬
rant du Cercie Franklin ; clirz M Simon, 14,
rue de Paris, ou chez M. Le Bris, 132, rue
Gustave Brindeau.
Piéservées : 2 fr, ; premières, 1 fr. ; Gale¬
ries, 0 fr. SO.
Pour le concert dn dimancha après-midi,
ch'-z M. Desforges, 43, rue Thiers, au gérant
de i Hotel des Sociétés, ou chez M. Bertot,
3, place Saint-Francois.
Réservi'e3 : 4 Ir. ; premières, 3 fr. ; se¬
condes, 2 fr.

t'oni«e<Iia illustré
Sons sa couverture d'aciualité : LaJoconde,
le numéro dn 3 janvier de Comaidiaülastré
consacre d'intéressantes chroniques aux
nouveautés théatraies de la quinziine, no¬
tamment è Jeanne Dnrë, au Chèwefnalle, a
MonBébé, au Jeune liumme qui se tiie, ainsi
qu'aux différentes manifestations musicales
et artistiques.
Signalons, entre antrrs. un jndicieux arti¬
cle sur Jules Claretie par Ernest La Jeunesse,
des propos sur les cernières expositions et
ventf-s artistiques, la chronique sportive de
Mile Hélène Dutrieu, etc.
Une ahendante documentation pliotogra-
phique d'amusants dessins sur le retour de
la Joconde par Hémard et Marcel Capy souli-
gnent l'intérêt d'art et la séduisanle variété
do cette publication.

§ulkÜMêêi gmUiis
Soclété SïulueSie de Prévoyauce des Em¬
ployés dc Cnnmicrce, au siège social, 8, rue
Caligny. — Telephonen« 220.
Cours Techniques Commereiau*
Cours du Vendredi

Laugüe Francaise (Prof. 51. Pignê, Directeur
d'Ecole Communale).—De9 h. 1/2 a 10h. 1/2.
CALLiGRArare(Prof.M.Laurent,Directeurd Ecole
Communalei,üo 8 b. 1/2 a 9 h. 1/3.
ARiTHMETiQOE(Prof. 51.Pigné, Directeur d'Ecole
Communale),de 8h. 1/2 4 9 b. 1/2.
Dactylographie. —De 8 h. 1/24 10h. 1/2.
Allemand (Prof. 51.Fritz, de l'Ecole Supérieure
de Commerce),1" année, de 8 h. 1/2 4 9h. 1/2;
3' année, de 9 h. 1/2 a 10b. 1/2.
Anglais üsuel (Prof. 51. E. Robine, Professeur
au L-ycee).— 1" année (SectionB) de 8 h. 1/2
4 9 h. 1/2.
Anglais Commercial(Prof.M.Gibbs).—3"année,
De9 h. 1/2 a ie h. 1/2.
Arithmetiuue commercialb(Professeur 51.Lau¬
rent, Directeur d'Ecole Communale)—Do9h. 1/2
a 10h. 1/2.
LaSociété se charge de procurer 4MM.les Nêgo-
Cisnts,Banquierset Courtiers,les employésdivers
dont ils auraient besoin dans leurs bureaux.
Le cbef du service se tient tous les jours, a la
Bourse, de midi a midi et demi, a ia disposition
des sociétaires sans emploi.

Société dc Seconrs Aln'iiels des Ou-
vriers et EmpSoyés des Docks du Pont-
Rouge. —MM.les membres du conseil d'admi-
nistration sont priés d'assister a la réunion men-
fuetie qui aura lieu samedi prochain 10janvier, a
7 h. 1/2du soir, siège social.
Perception des colisalions le dimanehe 11 jan¬
vier, de9h. a 11h. du matin, Cerclo Franklin,
salieA.
Aux Employés. —Les négociants de la place
s'adressenl trés nombreux a l'Associationdes
AnciensEièves de l'Ecote Pi ior. sachant y trouver
des jeunes gens et des Messieurs, rêeltement a
mème dc tenir leur3 livres, suivant les meüleurs
principes et les dernières mé:hodes. Nous eDga-
geons done vivement 5111.les employés a profiler
des ïepons du soir que cette Eeoie a organisées
pour eux. L'Associationn'hésitepas 4 leur assurer
que leur apprentissage terminé, les places ne l<ur
manqueront pas. Le directeur reqoit les lundi,
mercredi, et vendredi, de 8 a 10h., 7ö, boulevard
de Strasbourg.
Association des Médaillés des Expédi-
Jion* Colouiales. — Assemblée générale an-
nuelle ooligaioiro domain samedi 10 courant a
8 h. 3/4 trés précises du soir, Hotel de Ville,
saüo G.
Ordre du jour : Appel nominal ; Lecture dn pro¬
cés-verbal et de la correspondence ; Admission
de nouveaux membres ; Compte-rendude la Com¬
mission de co itröie ; Compte-rendude la déléga-
tion a Bolbec; Compte-rendumoral et financier ;
Ronouvefiementdu bureau ea eniier ; Questions
et propositions.
Amicale des Anciens du 74» (Sectiondu Ha¬
vre). —Ce so.r, vendredi, a 8 h. 48, assemblée
générale au siège social, Café de Paris, rue de
Paris.
Ordredu jour : Examen des comptes ; Désisions
a prendre poor l'nssemblée générale devant avoir
lieu a Rou n, le 1" f vrier prochain ; Féle du t"
février a Rouen ; Excursion éveutuelle.

Eisrte d'Educatjars jVa'ioisale (Eciaireurs
Fran'paisi. Une sorlie aura lieu diinanche pro-
chain. Rendez vous pisce Thiers, a 8 heures.
Provisions, cordes et lassos.

Société liavraise dc Tarn boars et Clai
rons. —Ce soir, reunion générale a 8 h. 13
tres précises, nu siégo social, 6, cours de la Ré-
pufciique,vu ^importance ei les questions a trai-
ter, la presence de tous est indispensable.

11 rmoiiie Maritime, —Ce soir, 4 . 9 heures,
répétition génerale. Urgence. 8»tirage.

Association amicale des Enfants du
Dauphiné, du Lyonnais et de la Savoic. —
Réuniongénérale le samedi 10janvier, a 8 h. 1/2
du soir, au siège social, rue du Lycée, 80 (Café
des Roses).
Ordre du jour : Inscriptions pour le banquet
annuel lixó au 28 janvier prochain :
Remise aux sociétaires d6 leur carte pour l'an-
née 1914;
Propositions de la Fédéralion bouliste do Paris
et de la région ;
Questionsdiversos.
Les personncs originairps do ces trois provin¬
ces, désirant faire partie do l'Association, pour-
ront assisier a cctte réunion; H leur sera donné
conuaissanco des sïaiuts.

-®-§uMsiin&$$(EjorU
U. S. F. S. A. —Commissiondc footballasso¬
ciation. —Presents : öourisse, Bidaux, Lemaitre,
Dubuc,Hervé.
Homologationdes matches du 4 janvier 1914:
2° série - ASFB,bat 3AFF,5 a 0; USF,bat JSH,
3 4 1: CHSA, bat PLG,fo fait : ex. ASH.
3»série. —GroupeA. — ASFB, bat SAFF, 10
a 0 ; USF,bat JSH,forfait ; CHSA,bat PLG, for¬
fait. Ex. ASH.
3»série. —Groupe B. —GSH.bat JSE, 4 a 2;
HAGc/ USB.Rcmis4 huitaine. Ex IIS.

5Iatchesdu 11janvier 1914:
2»série.— 3 h. 30 : ASFBc. ASH,nrb. Bidaux;
JSHc. CilSA.arb. Lecoq ; PLGc. USF, arb. Au-
bert. Ex. SAFF.
3°série. — GroupeA. — ASHc. ASFB, arb.
Viliala; CHSAc. JSH, forfait de la JS11; USF c.
PLG,forfait du PLG. Ex. SAFF.
3»série. —GroupoB.—JSE c. ASB,arb. Le-
vaiiois ; GSMc. HS,arb. Dubuc. Ex. HAG.
LaCommissioninforme les clubs, quo les mat¬
ches de 2» ct 3» séries doivent commencer 4
2 h. 30 et que les forfaits doivent parvenir 48
heures avsnt le match, a l'équipe qui doit so dé-
placer, faute de quoiies frais de dèplacement sont
4 la charge de l'équipe ayant déelaré Ie forfait.

AmicaleMayvillaite. —Dimanehe prochain la
première équipe rencontrera la première équipe
de l'ASEPS,sur le terrain de cette dernière, au
Bois des Hallaltes, a 2 h. 1/4 précises.
Sont convoqués 4 midi 3/4, a l'Ecole : Persac,
Ed. Saulreuil, R. Gourdon,Scheid, Nectoux, Ber¬
ge!, B. Gourdon, Canee, R. Saulreuil, Delille,
Hery.

Football ISugfcy
Championnat de Haute-Normartdl9
Havre- Athletic- Club (I) conlre

Havre Rnghy-Cluh (1)
A2 heures 1,2 précises.

II.A C (2) conlre II.R. C. (2), it I heure préclse
Le HavreRugbyClub commencera dimanehe
prochain la série des matches retour du Cham¬
pionnat do Ilaute-Normaudie, par un match entre
le Havre-Aihtétic-Club.
Les rencontres metlant en presence nos deux
CrandsClubslocaux, sont toujours Dés goütê3 du
public havrais qui so fait un devoir do venir en-
courager son favori.
Lors de la dernière rencontre entre ces deux
clubs le HRCout 3hommes mis hors de combat
dans les 10 premières minutes du jeu ce qui fut
un iourd handicap pour les verts et noirs qui es-
pérent celte fois-ci avoir un peu plus de chance et
rêsister, et même attaquer a chaque fois que Rec¬
ession s'en présentera.
Le HRCse présentera ainsi composé :
Eqnipe 1" : Arriére : Bellanger ; 3/4 : Roger
Ribcil,Charley, Ed Salessc et Cardino ; 1/2 :
X... et G'Cinet ; avants : Terny, Eudes,Belloc,
Bègin,Gournay, Dubuc, Garpentier, Bobée et Le-
roux. — Remplapants : Larnuré.
Equipe II i Arriére : Tirel ; 3/i : Goubin' Fon¬
taine, Delorme, Chardine,Loison ; 1/2: Brown,
Leger, Wirz ; avants : Ca'mette, Gloaquen,Carrel,
Crrtö, Guóraud,Lammé,Lefebvre,Goté, Briollet,
Dajon,Pigné, Martel,Clouet. Robin,Janet.
Prière d'etre 9 1 heure au terrain.
Nous sommes beureux d'annoncer la rencontre
de 1excellent Leroux qui complétera d'une faqon
trés heureuso la troisiemo ligne domölée.
Nous donnerons demain Ia composition du HAG
et des renseignements complémentsires.

LTJ-KT3DI F»ROGKEAIM A LA

ÜLE D'OR
GRANDE des

Foatball-Assoeialisa
Championnat de Haute-Normandia
Havre Athletic Club conlre

Union Sportive Quevillaise
Les chsmpionnats de Ilaute-Normandie 4953-
1914tirent 4 teur fin. ïincore trois journées de
matches et l'épieuve, encore une fois de plus,
sera terminée. II n'est pas inutile, a la veille do
la reprise des hostililés décisives, de jeter un re-
gard sur la situation des ditléren's clubs dans la
competition régionale. Conslatons d'abord que Ia
liste des six adversaires se irouve nettement par-
tagée en deux tronc-ons, trois clubs demeurant
susceptibles de fournir le vainqueur, et Irois au-
tres dont l'atnbilion devra se bomer 4 éviter les
matches de classtment. Sans entrer dans le dé¬
tail des matches joués, gsgnés ou perdus, voici
quel est Ie résumé de la situation :
1. F. C.Rouennais, 19 points: 2. U S.Quevil¬
laise, 18 points ; 3. Havre A. G. 17 poinis ; 4.
Beauvoisine F. C., 12poinis;. 8. Havre-Sorts,H
points ; 6. F. C. Dieppois,7 points.
La lutte est nettement circonscrite entre les
trois premiers. La rencontre de dimancho pro¬
chain entre Ie HAGet l'USQest done décisive. Si
notre club local ne gagne pas, il devra abandon-
ner tout espoir de décrocher la première place.
S'il remporte la victoire, la lutte, une fois de plus,
se circonscrira entre les deuxv eux clubs havrais
et rouennais. II n'est done pas exagéré de dire
que la partie est d'une importance capitaie. La
balailte sera rude et nous ne pouvons donner de
meiileure preuve de la vaieur des Quevillais
qu'en relevant la liste des performances qu'ils ont
accomp'.fesdans les championnats de cette sai-
son. La voici, éloquente dans sa concision :
USQbat IIS (sur réclamatiOB);
USQbat FeD par 4 4 0;
FCHbat USQpar 6 4 2 ;
USQbat MACpar 3 4 2 ;
USQbat BFGpar 2 ft 0 ;
USQct IISnul 3 ft 3 ;
USQbat FGDpar 5 a 1.
L'équipe quevillaise n a done subi qu'une soule
défaite, e'est celle que lui ont infligéö les cham¬
pions normands.
D'outre part, il convient d'ajouter que Ie jour
oü notre Clubdoyen dut s'inctiner ftRouen con¬
lre son adversairc d'après-demain, il coroptsit
dons ses rangs quatre remplaeants. Dimanehe
prochain les onze lituiaires, a rnoins d'imprévu,
seront a leur poste et essaieront de veDger biil-
lamraent la dernière défaite de leurs couleurs.
Sachant quo Ia bataille sera pour leur club une
question de vie ou de mort, ils s'emploieront de
toute leur ardour et si, une fois encore, le sort
leur est contraire, Ils ne s'avoneront vaineus
qu'a Tinsfant oü résonnera le coup üc silflet final.

AmicaleSporlivede Blêoille.—Anjourd'hui ven"
drrdi, réuni-m s l'école a 9 heures, pour tous les
joueurs de I" et 2»équipe. Dèplacement a Etre-
tat diüisnebe prochain. Les personces désirant
aeeompugner l'équipe et profiter de la rêüuction
pourront so faire inserire a celte réunion.

Associationamicale har/leuraise. — Matchdu di¬
manehe 11 : AAH(2)contre ALM,a 3 heures, ter¬
rain de ALM,a Epouville.Rendcz-vousa 2heures,
a la halte d'IIsrfleur.
Soni convoqués : MVI. Malot, Brelleville (cap.),
Fleury. Gourcher,Couture, Dumas. A. Delorme,
Malandain,Gontier, Chevalier. Fougères.
AAHilidemandc matches pnur tiimsnche 11 et
pour les 18et 22 février 1914.EerireJ. Dumas, 10,
rue Jean-de-Grouchy,llarlleur.

Cross Country
V. S. F. S. A. —CommissiondeCross-Country.
Championnatdu Havre.— Dans sa dernière réu¬
nion, la Commissiona dècidé de faire courir cette
éprcuve le 25 janvier, a 2 heures 1/2 de l'sprès-
midi.
Cette course, dont Torganisalion a été confiée
au HavreRugby Club, se disputera sur 13 kilo-
móires environ.
Engagement : 2 fr. par équipe ; coureur indivi-
duel, 0 fr. 50. Nombre de pariants illimité. Six
coureurs par équipe comptant au classement.
Adresser les engagements avant le 22 janvier a
M.Bezin,a la GrandeTaverne.

Tin
SociétéHavraisedes Armes de combat.—MM.
les membres aclifs de la Société Havraise des
Armes do combat sont priés d'assister a la pro-
chaine reunion d'entrainement (tir a la carabine),
qui aura lieu le dimanehe 11 courant, de 9 heu¬
res a H heures, stand de la Grande Taverne, rue
Edouard-Larue.

Cycïism®
Club louriste Havrais. — Ge soir a 9 heures
au siege social 84, rue Thiers, réunion mensuelle,
presence obligatoire.
Ordre du jour : Colisalions;Admissions;Renou-
vellement du bureau ; Calendrier 1914.

Bexe
BoxingClubdu Havre. —Ce soir, de 8 ft 10heu¬
res, entrainement pour tous les membres au ring
du BGt),salie du dispensaire Gibert, rue du Doe-
teur-Gibert.
On peut s'inscrirc pour prendre des lei/ons aux
heures ci-dessus.

Courses & Vfiiccitnes
Jewh 8 janvier

mix de Poitiers. (Au trot montéj 2,3 0 fr.
Distance : 2,400 m. — 1. Kffiur, ft 51. J. Morel
(M.Dufour). — 2. Kathleen (Boivin). — 3. Kali
(Eugéne).
Non placés : Karie!te, Kabylie, Kodak, Itor
messe, Kaolin (M.), Kola, Kara, K&oline,Kita,
Ketleeu, Kourou, Kosto, Kaolin (L.).
Prix de Mon.rvs. (An trot allelé, a réclamer)
2,600fr. —Distance : 3.000m. — 1. GoodBoy, a
M.A Bórard iM.Bèrard).—2. Hygie (Visa). —3.
Honorine (Vandenbuicke).
Nonp'acés : Hossegor, Invincible, Idylle, 5Ielz,
Ilardi, HardiPetit, Hautain, Iléraclite, Herbillon,
Galathee, Iluian.
Prix de xevers (au trot monté), 3,003fr.
Distance : 3,0!0 metres. —1. Xénil, ft M.T. de la
Mancelliére (H Roudct). — 2. Joli Coeur(L, Pot¬
tier). —3. Inandi Jacques (Cnudde).
Non p'acés : Jonquille, Promenade, Iowa, Kir¬
ghiz, lmprenable (resté au poteau).
PRix de eimgges (au trot attcié), 2,800fr. —
Distance : 2,300metres. — 1. Karénine, a M.Tbié-
ry doGabanes(Simonard).—2. Kaolin (Gitton).—
3. Lannes (Visa).
Non piacés : Kinsacaise, Kilmaine,Kernsvel,
Pont Aubert, ICaimoutb,Kabile,QuelleVeine.
prtx de gd'Ebet. (Au trot monté) 2,800fr.
Distance: 2,0,0 m. — 1. Kydia, ft M. L. Jariel
(51.de Wazières).—2. Klora tBoudeau).—3. Ken¬
tucky (Pain).
Nonplacés : Khiva. Kikaco, Kandjar, Joubert,
Joiiette, Jean qui Rit, Jaseusc, Jachère, Kabyle.

prix de telle (au Irot atlelé) 2.300 fr. —
Distance : 2,80om. — 1. Indiana, ftM. II.-J. Meijs
(Bakken.— 2. Ida (Prosper). — 3. Guignol (Th.
Monsieur).
Non placés : Juaniia, Jsnville. Josette, Jacques,
Institutrieo, Jolly Jack, Idaho, Inès, Ionone, Joh,
Ibicus, Joiiette, Odette, Ivresse, Instantsnée, Ja¬
maica, Javotte, Ideal, Wagon, Jungle, Introuva-
ble, Iroquois, Jeannelte, JeannoL

Résultats Pari mutuel

esusviux Pbsab» to fr. Pelobss 5 fr.
hjuïlt Hun kguth I Rfsa

1'» Course. - 16 part. r
Kocnr 90 - 27 - 62 — 17 50
Kalhleeo 137 80 73 -
Kali 19 50 10 —
2' Course. — 14 part.

98 80 33 — 64 - 17 50
Hygie —— 37 - 14 —
Ilonorice 47 - ii _
3° Course. — 8 part.
Xér,i! 37 50 16 59 22 — 8 50
Joli Cosur 20 - tl 60

74 50 26 —
4' Course. —10 part
Karénine 160 50 46 - 59 - 17 —
Kaolin —— 27 30 H 80
Lannes 20 50 9 50
5»Course. —12 part.
Kydia 70 - 21 50 19 50 8 50
Klora —— 17 - 8 -' 27 — 22 —
6»Course.— 27 part .
Indiana 641 - ■!28 50 206 - 39 30
Ida —— 44 - 24 50
Guignol 59 50 20 50

Dimanehe prochain, 4 ƒ courant, Courses
a Viucennes.

CHROIIQUE
Bléville

Bureaude Bienfaisance.— Souscriptlonannueüe.
■Ont sousciii :
51.Ilolker, propriétaire au chateau de Gainne-
ville, 5o fr.
Anonyme, C. G. F. T , 30fr.
M.Génestal, conseiller général.maire du Havre,
28 fr.
MM.Henry I abay, maire; Jules Siegfried,dé-
puté; 5!mesveuve Wéber, veuve Alexandre,51.
Henri Auvray, Mile Gravé, M.Paul Léger, Mme
AugustinNoraiand, M. Guillaume Petit, chacuu
2u fr.
MM.Grlgnon,Arquis, les enfants Augé, MM.
Tamarité,CHrbonntcr,Paul Roussel, Anonyme. 51.
Paul GuiUard,chacun 10fr.
MM.Charles Aubin, Eugène Morisse, Anlbime
Reehor, Louis Simenei, Jacques Roussélin, Ano¬
nyme, 51M Pierre Farcis Hls.Hubert. Simon,Mme
veuve Legros, M51.ADtbimeDubose,Ilt-nriFerry.
Emile Poupol, Blondeau, Mallard, 51arcel Petit,
Girard,Debray. E. Lenoble, Godefroy, René Au¬
vray, Gustavo Lebas, Mmeveuve Vaulier, M5I.
Henry Thillard,Eloy, S. H. E E., Entrepots Du-
buü'et, M51. le docteur Gérard Lament, Yavas-
seur, Herouard, de Conihout, II. Thieullent, G.
Palfray, les fils de Charles Fauquet, M. Deproze,
chacun 8 fr. «■
M.Henri Lesanvage, 4 fr.
MM.Gusiave Lecbevailier, Pasquier, Hébrard,
MmesVves Leroy-Thieullent, Desgrtppes, Thé-
nard, 51V.Sieurin, Emile Lesauvage, Henri Du¬
bose, Robert Vasse, Edmond Gedard, Edmond
Liot, 51meVveClêrivet, MM.VanAssen», Ravier,
5111eMaze,M5LDevin, Fouquet, Eugène Picault,
D--Lévesque, chacun 3 fr.
M51.Florentin Iloullemare, Gaston Roussélin,
Mousset, MmesVves Lambert inère, Lemesle,
5)51.Charles Isaac, GeorgesOut Raoul Delaunay,
Ilerl Friboulet, MmesPierre Farcis fils, Vve Bail-
lard, 61M. Louis Rats, Louis Delahoulière,Hum¬
bert, Thomas, Alfred Lesauvage, Mmes Vves
Bianbaton,Fidelin,Baplisle Liot, Anonyme,MM.
Anthimo Coquin, Lecoq, Lallemand, Henri Pi¬
cault, MmesVves Plichon, Lesauvage, Quéruel,
MM.Paul Delahoulière. Levigoureux, Lecronier,
MmesVves Lambert, Poignard, Maugendre. MM.
Magnier,Leméteil, A. Lachèvre, Hauguel,Gruel,
Lerozier, louis Duprey, Hauchecorne, Stanislas
Patey, Achille Feron, Arthur Dallet,CharlesVenu,
Dumont, Levêquo.Bayte, 51meVve Auguste Liot,
chacun 2 fr.
M.Pérois, 1 fr. SO.
M51.Philippe, Planehenault, Motie, Mme Vve
Fontaine, 5IM. Eugène Léger, Caillot,Talbot, Bé-
nard, Delahoulière pére, Raoul Longuemare,
Bourdais, Ilonoró Lesauvage, Billorey,Mme5rve
Deschamps, MM.Séverin Bailhache,Georges De¬
launay, MmesVve Bénard, Vve Recher, MM.Ed¬
mond Aubin. Pottelet, Nouet, OscarPicault, Bil¬
jard, Mathurin Paumelie, Campigny, Mme Vve
Carpentier, MM.Farcis père, Labarde,MarcelBou¬
vier, Albert fiébert, Fertignö, Beltenger, Jules Fé-
ron, Jules Lachèvre,Généreux Maugis,MmeVve
Devaux, 51M.Raas, Dieudonnè Hébert, chacua
t franc.
Anonyme, 51 Bellenger, Anonyme, 5!me Cathe¬
rine Farcis, Anonyme, MM.Dujardin, Brochier,
Isaac. Gallier, chacun 0 fr. 80.
M.Ilérard, 0 fr. 28.
Total de la présente '5ste : 756fr. 25.
Dons en natuVe : M.Dragon,4 Ui!,de viande ;
la Compagnie Européenne du Gaz,40 bons d'un
üemi-hectolitrede coke.

fóanéglise
Bureaude bienfnisance.—Par arrêté préfeoioral,
en date du 28 dèceisbre 1913,51.GustavePoupel,
cultivaieur a Manéglise,a étó nommé membre de
Ia Commissionadministrative du Bureau dö bien¬
faisance.
Répartiteurs.—Sontnomraés aux fonelions de
rêpariiteurs de Ia commune de Manéglise pour
l'année 1914:
Répartiteurs tituiaires : MM.Gustave Fontaine,
Edouard Leroux, Henri Toumine, de Manéglise;
GastonSauvage, d'Epouville, et Jules Gosselin,
d'Angervile-l'Orcher.
Répartiteurs suppléants : 5151.Alfred Boissel,
Gusiave Poupel. Auguste Gravé, de Manéglise;
Henri Ternon, d'Epouville, et Frédêrie Edcuard,
d'llermeville.

Manneviiieffe
RécompenscAdes écoliers.—51«»de Geuservient
de faire parveDira N. Natin, ancien instiluteur ft
MaBnevillette,aeluellement secrétaire de mairie a
Biéviile, cinq livrets de Caisse d'Epargne de cha¬
cun cinq francs, pour rêcompenser les cinq der-
niers éièves qui onl obtenu a 5!annevil!ette en
1912ct 1913le certificat d'éluöes, sous Ia direction
de eet inslituteur aujourd'hui retraité.

Ce sont : Pierre Lecoinie, Hilaire Dntertre, Ju¬
les Duchemin, GabrieileGrancher,Jules Natin.
ils peuvent réclamer ce livrct a la mairie ds
Bléville.

Ocfeville-sup-Mep
Uneidyllequi flnitmal.— Le 30décmbre dor¬
mer, un cultivaieur, X prévenait la gendar¬
merie de Jlonlivilliers qu'une de ses anciennes
domestiques etail venu abandenner chtz lui ub
enfant nouveau-né.
La gendarmerie de Montlvilfiprs, qui s'était as-
surée do l'adresso de Iamére coupanle, transmit
les declarationsde M.X . , a la brgade de Sanvic,
l'ineuipêe résidant a Blevillo.
Lesgendarmes de Sanvic la trouvèrent en effet
chez un cmlivsteur oü elle était employée comme
domestique.
Elle expliqnaalors les rnisons pour Iesqueliea
eile avait portó son enfant ftOctevilte. CVst tout
un roman navrant que les gendarmes eurent alors
a enregistrer.
Entrée ch z M.X... Ie 9 janvier 1913, elle ss
Vitfaire la cour par le fiis de son patron et leurs
relations devinrent bienlót plus inlimes.
Le 4 juin, ede dêclara a son amant qu'eile sllait
élre mere. Gette confidence eut Ie don de le met-
tre en coière et il lui dit brutalement qu'eile n'a-
vait plus qu'a partir.
M.X.. ., mis au courant de la situation, parta-
gea la faijonde Voir de son fi s et signifia son
congé a la domestique. Lelendemain, celle-ct es-
saya de faire revenir ses patrons sur leur déci-
sion et, devant un nouveau refus, prise d'ua
ateès de désespoir, elle se jets dans la mare de
la ferme, d'oü sou amant laretira presque aussi-
löt, et conarneil fallait s'en débarrasser, les cul-
tivateurs la firent conduire a l'Hosptccdu Havre,
la disant folie.
Restée en surveillance dans eet établissement
pendant qu-lques jours elle fut renv<>yèe la
is juin, commejouissant do la plénitude de ses
faeullés
Revenue 4 Ocleville, ses anciens patrons refu-
sèrent a nouveau de la reprendre.
Elle chercha alors une autre place et en trouva
une a Bléville d'oü. le 18 déeembre, elle partit
pour se rendre ft la Maiernitédu Havre.E'>etant
sorlie ie 26déeembre, elle alia passer deux j-mrs
cbez ses parents, ft Bernières, puis revint au
Havre, cht-zune soeur.
C'est en compagnie de celle ei qup, le 29 dé¬
eembre, elle vint trouver son ancien patron a
Octevilte et lui Uit: «Je vous a>porie I'enrant de
votre fils; il m'a lait passer pour folie, il y a deux
mois et je suis incapable d'elever son enfant. »
Le tils X... étant iclervenu, lui dit alors;
«Quittele si tu veux. »
Eile prit alors l'enfant des mains de sa soeur,
le mit surlp seuil de la maison et partit.
Eile ojoula dans sa declaration sux gendarmes,
qu'elio n'avait nullement ('intention d'abandon-
ner son enfant. Elle voulait seulement que le ills
X. . . subvienne a son entreiien, et c'est sous
I'empire de la coière, motivée par les réponses
des cultivaleurs. qu'eile leur laissa l'enfant. Elle
est d'ailieurs disposée ft Ie reprendre.
L'enquêle sur celte Iriste 8ffaire se continue
activement, et 51 le procureur dc la République
pourra alors juger des suites qu'il y a lieu de lui
donner.
Etatcloil.— Naissances.— Du I" déeembre:
Léon Uolombel,hutneaude Saint Sup'ix.—Du8 :
Paul Hamel,hameau de Saint-Andrieux.— Du ii
GeorgesFrancois, hameau de Saint-Bartbélemy.—
Du3-1: Sena'eur Varin, hameau du Bourg.
Publications de manages. — G-orges-Emile
Gouhert.camionneur, a Oetevilie-sur-Mer,et Ma-
rie-Thérèse Pobu, euisinière. a Sanvic.
Manages.—Du9 déeembre : Julien-MareelBo¬
bée, cultivaieur, a Cauvilte surMer, et Augusti-
nc-MarieAdam, sans profession, a Octevifie-sur-
Mer.—Da 16 : Auguste-Alb'rt-Mareel Friboulet,
cultirateur, ft Oeteville-sur-Mer,et Marihe-Juliette
Ghoisy,sans profession, même lieu.
Dècès.—Du 12 déeembre : Georges-Marie-Eu-
gène Collet, 13ans, hameau de Saint-Andrieux.—
Du20 : ClarisseHappey, veuve Foureau, 88ans,
sans profession, hameau do la Brière - Du ii :
Joseph-StanislasAndró,75 ans, cultivateur, hl-
meau de Saint-Suplix.
filoueementde l'état ciellen '913. — Naissances,
58 ; döcès, 45 ; manages, 24 ; divorce, i ; recon¬
naissances, 3 : morts-nês, 4 ; transcriptions de
décès, 5 ; jugëment tenant lieu d'acte de nais-
sance, t.

La Cerlangue
Mouoementde ia population en 1913. — Nais¬
sances, 23 14ga' cons et ti fiiles) : mariages, 8;
décès, 17 ; transcriptions de décès, 3.

Bolbec
Mouoementde la Population en 1913. — Voic!
quel a été is mouvement de ia population en
1913:
Naissances, 278; morts-nés, 17; reconnaissan¬
ces, 18; jugemeats rectilicatifs, 2 ; décès, 263 ,
transcriptions do décès, 6; mariages, 76; divor¬
ces, 7.

Llllebonne
Etrangedisparüioa d'anejeune fille.— 51 Igerj
Cliltivateur a Norville, hameau de Secqueviile, a
avisé la gendarmerie de Lillehonne que sa fiüe
Jodfih, agée de 17aDs,nêe a N01ville, Ie 15juin
1896,était disparue depuis dimaache dernier, 4
courant.
M Barbey,maréchal des logis, s'est alors ren¬
du sur les lieux et MmeIger lui a déelaré que
sa fille l'avait quittée dimaache, pour se rendra
aux vêpres.
Avantde partir, la mère recommanda ft sa fille
de rentrer sans tarder pour son travail ; ne la
voyant pas revenir, alors qu'eile auiait dü être
rentree a cinq heures, ,M.et.MmeIger se sont mis
ft sa recherche, mais e:i vain.
Toutefois, vers dixheures, M.Yger a dêcouvert
derrière lefournil, le ehapeau. le paletot et le pa¬
rapluis de sa fille.
Volei le signalement de Ia jeune fille :
Tailleau dessus de la moyenne, forte corpu¬
lence, cheveux b'onds, yeu.x bleus Vêtue d'une
ju e grise, avec corsage de même étoffe, garni
d'un plastron blanc. Ghausséa de souliers mon-
taots, ft laeets, avec bouts vernis, usagés et gar-
nisde clous.
Le libge n'est pas marqué.
Eile a sur la joue droite une petite cica'rice an¬
cienne provenant d'une morsure da chien. Elle a
beaucoup de verrues sur lesm iins.
EUene devait avoir sur eile qu'un franc en¬
viron. ,
Ml'eIger n'avait pas manifesté l'intention da
quitter la maison paterneite.
Lagendarmerie continue ses recherches.
Beeensementde ia Classe1914.— Francis Adde,
tréfiu ur ; Emile Alexandre,liteur ; Marcel Bance,
macon ; AlexandreBeauchamp, ouvricr de fila¬
ture ; Emile Blondel,ouvrierde fita'ure ; Alexan¬
dre Boqurt, emp'oyó de roagasin; Fernand Gaha-
gne, gargon boucher ; Alphonse Gavelier, terras-
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TROISIÈME PARTIE
Autoui d'un Berceau

— Lesjenx de lumière lui auront donné
nne sorted'hallucination. C'est une petite
nature trés impressionnable.
— On serait irnpressionné è moins,
grommelala mère Martinqui. maintenant,
deiachaitIaceinlureétroite autour de cctte
taille a prendredans lesdix doigts. La. . .
ma belle. .. Ca va mieux?... On va la
monterdans la logea sa « petitemère».
— Vous avez l'air de savoir quelque
chose?Madame,questionnal'auteur du li¬
vrei, qui ne connaissait pas la mèreMar¬
tin, ni son commercede douceursprés du
petit foyer de la danse, ni sa popularité
patmi toute celte erédule et friandejeu-
aesse.
— Je sals seulemenlqnej'ai aperqudans
un couloircette chouettedemauvaisangu-
re, la fruitière de la rue du Roclier,sa rna-
ratre, quoi ! Ellem'avait l'airde fairesigne
a qttelqu'un. Dieusait siellen'amenaitpas
jusqu'ici quelquevieuxsinge, dontle mu-

seau effraiecctte pauvrepetite. Puisqu'al'
ne veut pas, Bertile !. . . Faut avoir du vi¬
ce pourla forcer.Quecesdemoiselleseher-
chentune position... pasmoi qui les en
blamcrai.. . Maisc'est guère tout demème
le röied'une mère. . .
L'édiüanteréflexionne trouvapasa'écho.
Le bavardagede la mère Martin venait
dcmeltre en l'uiteles gros bonnels.Et le
menufretin se hatait de les imiler en cou¬
rant aux postesde travail.
L'évanoui.ssementd'une danseuse... au
National-Lyriquë,n'était pas une de ces
cireonstances, dont l'imprévu et la'rareté
pussent émouvoir.
Si l'accidentavait retenuun momentInat¬
tention de cesmessieurs,c'est qu'il concer-
nait Bertile, la meiileure danseusedu pre¬
mier quadrille, une flllettedont la douceur
et l'excellente tenue plaisaient è tous, en
qui, surtout, on respectait la protégéede
Flaviana.
Cependant,a la faveurdel'émotiongéné¬
rale, du brouhaha, des altées et venues,
l'auteur du désordres'était éclipsé.
En toute béte, il rejoignit, vers la porte
des artistes, la bclle-mère de Bertile, la
femmedeVictorPageant,que lamèreMar¬
tinavsitparfaitementreconnuetout a l'heu-
re dansun couloir.
— Sortons,dit ce personnagc,d'un air
fort contrarié.D'ailieurs,vousavezla som-
me dontnous étionsconvenus.Bonsoir! Je
n'ai pas envie qu'onmevoie avecvous.
— Mais... s'écria la mégère,abasourdie.
— II n'y a pasde «mais ». J'y renonce.
J'aurais.tait desfolies...J'aurais tout donné
a cette enfant-lit.Ah 1 elle ne sait pas ce

qu'eile perd. . . Cependant,il y a des hor¬
nes. Elle nemereverra plus.
— Qu'a-t-elledonefait ?. . .
— Elle a erié comme si je venais pour
l'assassiner.Elle a ameutétout Ie tliéatre.
— Lapécore!... Elle me le paiera.
— Vouscomprenezque je ne veux pas
de scandale. J'étais persuadeque si je pou-
vais parler une heure avecBertile, je l'ap-
privoiserais...je lui prouveraisqueje veux
son bonheur,queje veux le lui donner, tel
qu'eile ne le rêverait pas.
— Eb ben, le jour de l'auto, vous pou-
viez lui dire...
— Le jour de l'auto, elle se débattait
commeune folie.. . Pas moyende lui rien
faireentendre. . . D'ailieurs, elle a sauté
dehors presque immédiatement. Tandis
qu'aujourd'hui,la, sur sonterrain, dans son
théatre...
—J'aurais dü aller avecvous jusque sur
la scène.
— Je nesnis pas si le moyeneut réussi,
fit dédaigneusementl'adorateur quinqua-
génaire en toisantla silbouelle tortillarde,
noiraude,ct la figuremauvaisede Ia frui¬
tière. D'ailieursc'est moi qui l'ai refuse.
Je vous ai settlementdemandé de m'in-
troduire, de me montrer le cbemin,et de
vous tcnir a portéc pour accompagnervo¬
tre belle-fiilesi ga la gênait desortir seule
avecmoi.
Toutenparlant, cecouple singulier arri-
vait dans la cour du National-Lyrique, oü
il faisait nuit noire, comme a six heu¬
res, en novembre,surtout quandle temps
s'obscurcitencoredebrouiilard—et c'était
le cas.
— Allons, n'y pensons plus l s'écria

brusquement le riche amateur de fruits
verts.
Une rage saisit Ia marütre. Desmotsin-
jurieux sortirent de sa bouchea l'adresse
de sa belle-fille.
Elleme le paiera !. . . répétait-elle.. . Et
plus cher qu'eile ne suppose.
La silhouette cossue de son complice
s'éloignaitdéja. Mais le triste personnage
avait entendu. II revintsur ses pas.
— Ecoutcz, Madame,dit-il. Je ne suis
pas trés fierde ce que nous ayonsfait en¬
semble. Pourlant, avec la . certitude de
réussir, je recommcncerais.Oui, j'enlève-
rais Bertile... Et de force... Je commet-
trais des lfichetés... Je serais capablede
tout. Mais pas pour la faire soulïrir. Ma
seule excuse,c'est que je voudraisla güler
commejamais liommen'a gaté une enfant
chérie, une maitresse adoréc.. . II n'y a
pasmoyen.J'en fais mondeuil. C'estpour
moiun déboireamer, — plus amer que je
ne puis le dire. Mais je ne veux pas, vous
entendez. je ne veux pas que vous tour-
mentiezcelte innocentea causedemoi.
— Elle est la ruine de sa familie! gémit
la femme de l'ex-hcrcule. Songez, Mon¬
sieur!... J'ai deux pauvres petils en¬
fants... C'est abominableft elle dene pas
m'aidera les élevèr, après tous les sacrifi¬
ces que j'ai fails pour qu'eile devienne
« artisse v! -
— Bon,bon!. . . grommelale vieuxPa-
risien, que ces simagrées ne touchaient
guère, maisqu'attendrissaitla penseede Ia
jeune fille. Si vousme promettezde laisser
la petitetranquille, je veuxbien fairequel¬
quechosepourvous.
11tirait de nouveausonportefeuillede

sa poche. Dieu sait s'il avait répété ce
gestedepuisqu'il connaissaitMmePageant
et qu'il était entré dans ses différentsplans
de campagnepour réduire la résisiancede
Bertile.
Cettefois,Pimpulsionrachetaun pea les
antérieuresvilenies.
—Tenez,dit-il, tendant a la mégèreun
nouveau billet de banque, ca, c'est en
échangede votre promessequê vous n'a-
dresserezpasun reprocheü Bertile, ct sur¬
tout que vous ne vous permettrez envers
elle anemiedureté, aucune violence.. . Et
voussavez,j'aurai l'ceil... Si vous vous
conduisezgentiment avec elle, je le sau-
rai. . . Et il y aura quelquecbosede plus.
—MmePageantfondaiten protestations,
en gratitude.
—Monsieurpense!. . . C'étaitune fagon
de parler !... Je suis vive commega, puis,
la main tournée,je n'y songe plus. Cette
enfant. . . J'ai pourelle un cosurdemère...
MaisMonsieur est trop bon... Monsieur
verra... Nedésespéronspasqu'eile enten¬
de raison, la mignonne.. .
Uncpateusccouléede miel gluait main¬
tenant horsde cette bouche mauvaise. La
fruitière ne s'engageaitguère en manifes¬
tant les meilleures intentions ft l'égardde
Bertile, puisque la flllette, a-4'abri chez
Flaviana, lui échappait.Aussi déversnit-
elle sa papelarde eloquence, en s'atta-
chant aux pusdu séducteur décu, qui n'a¬
vait plus qu'une hate ft se débarrasser
d'elle.
11avait sauté dans sou auto, et il était
loin, qu'eile parloitencore.
Cesoir-lè, quandVictorPageant rentra,
éreinté d'avoir frotté des oarauets toute la

journée, il surprit son épousedansune sin-
gulièreposition.
La fruitière avait, non sans imprudence,
confiéla gardede la boutique è ses deux
garnements,Totoret Titine,venaitdemou¬
ter a leur logement,pour serrer son trésor
dansune eachette, qu'eile changeait sou¬
vent pour plus de sécurité.
Aujourd'hui,elle avait eu l'idéede glis-
ser l'enveloppe qui contenait les biilets
bleus, entre les tringlesde leur lit de fer es
le sommier.Poury réussir, elle s'était éta—
lée tout desonlongpar terre.
Pageant, lorsqu'il réintégra le domicile»
apergutd'abordde la lumièreau ras du sol,
puis une jupe de femme,qu'il aurait crue
tombéesur ia descerttede lit, s'il n'en avait
vu sortir deux chcvilles vêtues de bas au¬
bergineet deux pieds s'agiiant dans des
chaussonsde Strasbourg.
Maisaussitót,plus rien ! Sa femme,l'en-
tendant rentrer, venaitde soufïlerle hout
debougie,poséa même le plancher,et qui
l'éclairait dans sa tuehe.
— C'est toi, la maman? demandaitl'ex-
hercule, non sans timidité, car ce pbéno-
rnènel'impressionnait.C'esttoi ?... répéta-
t-il. Lespctits m'ont dit que tuvenaisde
montei. , ,
Un gémissementsortit de dessous!e lit.
MadamePageant improvisait une tacti-
que. Simuler i'évanouissement,c'était une
explication,un alibi, et en même temps
une excusepour attendrequ'oni'aidfit,car,
sans lumière, elle ne pouvait se_redresser
qu'en risquant de se fêler le crane contrp
le chüiit.
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Le Petit
far; Ernes) fibstlHo*.«wfcf (MfiledW?LCuisfio-
iktuhti, eareoa <J!tw>teUKraaei*Grampa».oavner
fericcle ; André David,sorrurier ; Remand Dcis-
tandre. employé : Emeal üaaieillers, employé;
Feroand Gabriel Péplenques, ouvrier agrieole ;
Joseph Oouyère, gavqon tie aslle ; Victor Eaet,
ouvrier sgrleole ; Bernard Eudeline ; Henri
fromont ; Eueèno Fénélre, domcstique ; Read
Fleury, doniestique : MarcelFoldrin, garqon bon-
langer ; Henri Foi'.oppe, jolnloyeur ; Maurice
Pouret.ouvrier couvreur; Aaguste Gaste, coiffeur,
RéroiGilbert, employédé culiure ; André Girou,
maeon ; André G.assmt, ouvrier agrieoie ; Geor¬
ges-Ernest Godaia,ouvner marécba!; Gérmt-An-
flré Haty, g«r<?oaépfcicp; RaouKAnaféfkspcfi,
tissi'rand ; Paul-Moreel tsehevre, Serrassier ;
MarcelLamotte, tiaserand ; AlexandreLsquièvrc,
gareon b .umnger ; FornondLobas,métreur ;Mar¬
cel Lebalteur.jardinier ; Eugene Lebiond; Gas.on
Lecoq ; Uaoulueeoq,ouvrier obaudronmer; I/ju»s
tecouteur, elerc d'uissier ; GeorgeaLegrand, ou¬
vrier da fabrique ; Gélestin Lfloup, garoon d'ho-
tel : AlexandreLeui-talx, einp'oyó de magasio :
Ernest Leslrriln, ouvrier peiulre ; Grorges-Alberl
tetellier ; Henri-Georges Lnvesque, tissersnd ;
FornaadM-rtin, tisscrand ; VictorMoiay ; Aribur
Monduel; Abel llontief, domesiique : Henri Mou-
eifl, tissarsnd ; Paul Onfray, jourosiier ; Jules
Grange, peiniro ; CaodtdePotfray ; Ernest Paliucl,
ouvrier nwréchsl ; Joseph Paumier. li eur : Robert
payer,, insüteur ; Kugène-FrantjisPerdnx, garc-oa
boulungcr : Charles Petit, ouvrier raenuisier ;
Léon Pie ra. garoon Usher : KusHePiroare, tour-
Beur sur laéta x ; Léopoid Pitnare, joüftiaikr ;
LéopoMheulain, g»rqon boalanger ; Hear! Qaes-
in l, ouvrier agricolo ; Marcel Rbiet,courlier en
horlogerie ; Louis RobiiVard,chauileu?d'suto j Au-
guste Rot>ine. eicre de solaire ; Léon flossy, ou¬
vrier co Mature ; Fernsud Simon,ojusteur.
Ita'-iïe'J. —Naissanacs.—Da 3 janv. : Joseph
Fane*meet, impaasr Moat-Joly.
i'rotne>ss!de rnari»ge. — EoiHé-Engine Le¬
grand, horlogcr, domiciüé a Cherbourget en re¬
sidence a Liileboone, et Marie-Ilenrictie Dala-
moüe, sasis profession, a LiHebonao; Adoiphe-
Eugéne Fkshet,tisserssri. è Liilebonooet flèloise-
Marir-Maoehine Foutel. tisserande, 6 Llllebonno;
Menri-LéooTinei,ouvrier de fabriquea LUieboone,
cl Albertiaè-LueienncPrcart, tisseraade, a Lüle-
bonnc.
Ma*fag?.—Du3 janvier : Céiestin-PierreLéger,
{luUivalear,domicilie a Anquetierville.et Eugéaie-
Henriette Dajoa, tisseraade. a Lilleiionae.
Ditif.— Du i" janvier : EmiieMntel, 8 jours,
rue 'falers ; MadeleineRoussel, 6 aas, liöpitsl.

Etretat
AutoIncondiée.—Mardisoir, S Is tombéo de la
8Ui>,uao vuiturueuiomobile appsrtcaunt AMDes-
C.BUips,loneur de voitures 4 Etretat, a élé cotn-
plètcment dévo.-éepar un iiseendiedans un ban¬
ger de ia tenue de ai. Xfescbaaips,ou eüo était
ffipiiséc.
Fort heureusement, on parrint, dés Ie défcutdu
sici tre, a (a sortir de !,i cour d^ eelle ferme et a
l'isoicr du hangar dont les gieniers étaient rem-
piis de foin.
Par suite do I'exlrOaiecombnsiibilüé de Ia ear-
Fcsseriodu véhicuie. rautomobile fut on rnoins
ö'une hcuro liliéraicrner.tcarboaisée.
Les pompiersdEtretat reussiieat a préserver
les baiimeuis voisins, saus quoi e*»-stun veritable
gicislro, dor,t les eonséquences eusaent été iacal-
culabies.quc nous sunons cu a déjrforer.
AuberviSie-ïa-RenauU

Apn posd'un billet tls benquetie ICQfr. — Nous
tvix s reist."hu commi-nct-menldo déoenrbro te
vol G'ua billet de banque de HO francs, commis
lc sa novenibre, au prejudicede M.CharlesGoer-
qsiid,cu'livüteür a AubcrvHte-ta-Ressutt.
ACemoment tcs soepcons de SI. Guerrsnd se
portéicirt sur ure femmede la eouimuca qui cos-
Baisseil les usages de sa maison.
y.atgréuse habile eBouête ouverle par la ven-
öarBK-nedeGodervilie, rinC'i»p"-8cia Êtro l'au-
leur du detit qui lui était reprociiö.
li y a quetques jours, 51.Guerrandreout un bon
consetl a> ceue personae pour retrouver son bil¬
jet do banque : if o'evaft qu'k stier pr.er ie bon
Saiat-Actoinc de Padoue et lui fatre brüler un
cterge et eettrfootuenl 11 ne Isrdereit pas 8 ren-
trer en possession do sea cent francs.
«. Guerwnd promtt de suivre le consell ct ef-
fectivement fut fort surprls de irouver, aupres de
ron pouiailter, cn vieux portenionr.aie qn'st cot
vitc fait de recoansbre pour tut avoir apparlenq
et d ies toque! i! trouva re billet de iW)francs qui
lyi a-«li éié soustfait.
ti'enquéic continue.

Féosmp
LoSlouoaisTemps.— I.e mauvsis temps, qui a
fièvt cn rdi tl au cours de ia noit de mardi a mer-
crcdi, a oei au mouveroent du port. Les batennx
de pêche oai dü venir chcrcher abri devaat la tem¬
péte.
L'a incidenta marqué ie départ du steamer fran¬
cais Aïiu-iiis. Le piloteGonstactMarie,qui se Iroa-
vait k bord pour ia mascsuvre du départ, n'a pu
quitter le bord, au large, en rahon- du mauvsis
temp-. !,e navire a rt' iie eoilticué sur FCE8fth-
Roads,calevant lc pilote.
Volti'tstiFusil.~ Lufidi,vers six heures dn soir,
II lieer»Orange, domcstique ehcz M.Dóscrt, eui-
tivaieur, rome de Gsbz;viile, quittait lo domicile
de ron fnsitro po«r se renffre dans sa famihe a
Toussaint. peur la fête d, s Rols. Mercrcdimalin,
cn entrant dsns soa éeurie, il constata qoe, pen¬
dant son absence, un voSeury avsit péaéiré et
enlevé un fhsil Lefauehéuxa deux coups.
Les soiipqons se porieat sur un bracoanier qui,
it y a un mois, avail ètö vu rèdant le soir dans
la cour de ia ferme, üno enquête e t ouverle.

NouvellesDiverses
Amoureus peu scrupuleus
I! y a deux mois eaviron deux cuisinières
gn place, ii Paris, rue de Saint- Pétersbourg,
Lêa Lagnioio, a«ée de viogt-trois ans. et
Alexandrine Sóuegal, ègéa de viugt aas, fai-
saisnt conaaissauce des l'rèrcs Jean et Pierre
Genarit, demeurant eüS,ml)Ia ruo de ia Yic-
ioire.
Dans iYg'ise Saini-Angustin oü ils lenrs
donnèrem rendez vous, lts volèreat aux
üeox seems les bagues ({«"ellss avaieat è la
main en a chahmant » habiieraeat.
Piainte fut dépo3ée au commissariat de
police iaais 1'en quota na donna aucua ré-
bultat.
itua de Budapest, Alesar.drina Sénégal
Eperqut Pierre Gênant qu'eHe vit entrer dans
cn restaurant, au n« tö de la méme rue.
EHe prévint M.Doponnois, commissaire de
police, qui envoys deux agents au restau¬
rant. On ii'v trouva personne ; mais lo soir,
dans ï'bóiof voisin, on s'apercat qae trois ou
ouatrc chambres avaient étó Caiiibrioiées.
Omchereha dans tous les coins ct, dans uce
eheniinée on retrouva Pierre Gênant, qui,
tout tioir He snie, fut envoyó au Dépöt. Üa
recherche i»ainteaant sou l'rère.

Qti'ssi devenu ie Sous-Officier ?
M. Lecomte, joarnaiier, demeurant &Pa¬
ris, ruo du Chateau, troovait mercredi, sur
les barges du qaas de la Conférence, prés du
pont de ia Concorde, un sabre de cavalerie
et un ma ntea u de sous-otïicier reugagé por-
tant les ecussons du lb': escadron du train
des équipages.
Cue eoqnête ouverle par M.Yollet, cotn-
Bussaire de p-»licedu qnartier de l'Ecole mi-
htaire, a établi que le sabre et le maateau
appartenaient au muréchal-des-logis ïiaxi-
Hsitiea Piinnetier, du 19oescadron du tram.
Ce sous-oflieier a diapara depuis iaudi der-
nier, a 7 beteres du soir.
bans une lettre adressée ü M.Yoüet, que
ce msgisirat reent hier soir seuiemeat, io
maréchal-d(S-k>gis Pannetier Ini annoacait
son intention da se dunner ia mort, sa&s au-
ire indication.
On se deinende si ce sous-officier a mis
son proj'il it exéeuiioa.

La Toupfste dótectivo
L'anfro jour, un sujet aetriehien nornmé
Je.»n Hegeriick, sans travail, qui avail péné-
Iré sous un préiexte queicaaqse ebez U. H«-
tnondon, changeur, la, rue du Havre, paoü-
taitd nn moment d inattention de celtii-ei
pour s'öinparer d'uue sébilie conteuant 1,373
francs en pièces de monnaie étrangère.
De !a rue, ce geste de l'Autrichien avail été
apercaoarua lourisfealieman4vH.Heiaz-

biilner, «is passage & Parle, eni s'dmpressa
de prévécir 'ie clsangen*. ']'oa& deux s'éiaa-
cèfant a la pnnésoile dn volenr qui avail et»
te temps de s'éloigner. lis ne le retronvèren»
pas.
Mercredi après-midi, le toariste allemand
rencontra, snr le boulevard des Italiens, le
voieurantrichien. II le prit en filature, corn-
rac un détective de profession, et Ie signala
au premier agent, de police rencontré.
Arrcté, Jean liegeri ck fat coudoit an com¬
missariat tie M. Fagard. oü ii avoua son vol,
donnantson état de misère com me excuse.
Ls magistral l'a fait euvoyer au Dépöt.

■■ Mj^Bl ' l—

Jeunes Bandits
La justice viont de mettre la main sur unc
bande organises de jsnnes apaches, «gés de
9 è 13 ans ; elle était dirigée par le jeune Eti-
gène Bonnel, qui se laissait voiontiers appe-
b'i' Iionnot et en était trés fier. La bande
pratiquait a Cherbourg fe vol des porte-mon-
naio dans fes marches. Chaquo associé était
nanti d'ua pistolet on d'nn revolver.
Ces jours derniers, trois des jeunes o -
faiieurs assaillirent, en plein jour, prés üu
qnartier des marins, le jeune Lucien Ca
mus, êgó de 13 ans, qui opérait des encais-
sements poer son patron, M. Galiir-r, cour¬
tier d'assurances ; pour i'eftVayer, ils lui mi-
rent un revolver sous le nez. Des passants
survinicnt fort è propos, et les petits malan-
drins furent arrêtés.
Leur3 mélaiis ont cu une conséqnenee
dramatique : l'un de ces petits vauriens, ap-
prennnt que la police ie recherchait, se flé-
f.arrassaae sou pistolet en le vendant pour
i fr. 23 Aun jeune hotr.ate de 18 ans, norn-
sué Lefèvre. Le soir méine, ceiui-ci, rentrant
a soa domicile ent «ae altercation avec un
marin du torpilieur Faueoimeau, nommè
Lecalvez. originaire des Cötes-du-Nord ; i!
saisit soa pistolet et en logea une balie dans
i'oeii du marin, qui, è l'heure aetueüe, ago-
nsbe l'hópital maritime. Le meurtrier C3t
en prison.

BULLETIN FINANCIER
Paris. 8 janvier.

Le marehö a débutê soulanu. II a suppurié ea
séance dos réshsatlons et la lecdonee s'cst ua peu
elourdic. Les affairesont etó plas calaies que la
veille.
Notro3 0/0 demcure ferme 6 Sö80.
Les fonds d'Elats étrangers sant gêaéralemest
moiasbica tenus qu'hier.
Nos étdbiisseiasiütsde crédit restant blei» dis¬
posés.
Les nelionnaires de la Caisse Commerciate el
Induslrieile de P*ris, réuais en assemblée géné¬
rale extraordinaire, ont aötofisé lo Conseil A por¬
ter le espi'al soeial de ü a 22millions de ffancs.
Cetteaugmentation sera réslisée : par l'émis-
sion de 8,000aeli ms ordinalres de ïöOfraaes eha-
cufce,émises a i.530 francs, jouissance du 1" jan¬
vier 1914; Ie quart du nominal et de la prime
sera payable en souse/ivant, le solde sur appel
du Coast-!!; i' pnr remission de 80,000actions de
preference de C00francs ehacuno 6 0/0 eumuia-
tives, n'ayaet aucun droit sur les bénéfites en
dehors de eet ir.iérét préférenüel qui sera payé
nel de tous impóis présents et a venir ; a parür
du 15fovrier tatö, Ie Conseil pourra rembourser
ou amoriir ces actions qui n<-donneront droit s
la délivranee d'aucune action de jouissance après
leur remiKJursfincöt, üsó «i'ares et dèja 4 330
francs par action.

ITAÏ CIVILDUHAVRE
NAÏSSANCES

bit S i&nvier.— Geo»g,s LOISEL,rüe Moga-
dor, 20; P.aymoade LE BUIS, rue Joubert, tl
Asdfé AURAiiO,rue Anfray, 6; D.nise VINGENT,;
rue Glovis, 20; Henri THOUVAY, ree Frédrie
Sauvaga,3t ; Suzinne DURAND,ruo Bourdaloue,
79;Simonne VINCENT,rue Miehelet, 69; Denis«
MALÉTRAS,rue Jean-Jaeques-Rousseau,88.

V Le pius Grand Choir.

TISSANDIER
3, Bd de Strasbourg ilel.OSi
VOITUSE6 den. 35 fr.
Agent, de A. A. TlfivMEll & C«
ARTiCLES DE SP03ÏS

| A fiispiiiiiên* 6a iouiHsS LE HAVRE
«5, RUS rOiVTXHfïLLH

LETTRES BE MARIAGI
Billets <le Keissanee

DICES
Vu8 janvier. — Maria LANGLOIS, veuve FI5-
CAmp,7s ans, saus profession, rue de Normandie,
42; HenriTHOUKET,3 ans, ree de la Ciié-Ua-
vrsisc, 49; Paulclte HIGHEt, i jour, roe du Géné-
raf-öoehe, 69; Alexandi'ine LETELLIER,épousc
POrrEVIN, 728cs, sans profession, ruo du Doc-
teur-Fauvel, 33; Charles GOL'ZIN,52 nns, sar.s
profession, n Biévitie; ASieoCHARLGT,83ans,
sans profession, ruo du Petit-Groissaut, ES; Lu¬
cien CONNET,3 mois, rue Denfert-Hochereau,26;
MarcelHAMEL,iö ans, rue de i'Eglise, Ei.

Spécialité do Dasll
AL'ORPHELINE,1315, rue Thiers
bead venpiet «a 13 feeuren

Sar ducaase, eno personne tnlüée na «Seailporte 4
ötuiür a aotnidie

TELEPHONE SS

VousVous êtes prié dn bica vooloir ssslster aux
| convoi, service et Inhumation de
I Monsieur Jules LE BOURGEOIS
déeédé 4Saiate-Adresse,la 6 janvier 1014,dans
sa tii' annöe, muni des Sacrcmemsde il^lise.
Quiauront licu io vendredt 9 cour.tnl, a to h
du matin, en Péglisc doSninte-Adresse.
On sa réunira «u domicilemortuaire, rue de
BlÉvilie,st' 3, Safnte-AUres.se.

Ffiiïlisepa?iiigtjuusImi
DoIa pari do :
M" VeuosLEBOURCECIS;
a Is DoeteiH'Paai BEAUBET;
Les families LE BüUP.SfQtS, CAfrBONUEL.mme,lapobte,boittiEue,lecqurt,Pttin,
BEHAIS, BiAUBET.

Sainle-Atlrpsse,le 7 janvier 1914.

—rrm
Vous étcs
service do

pr.ó de bicn vouloir assister au

MonsieurPisrre-GustaveBOHVOISIïT
Ancien Négociant

décédé lc 6 jsnvicr 1914, a lage de 77 sns,
muni des Sscrements da FEghse, ea soa do-
mieHe,route du Havre, lis, '
Qui aura lieu le vendredi 9 courant, h dix
hcures du matin, ea l'êguse de Monuviiüera,
ss paroisso.
Gn se réunira a l'Egtisa.

ï?i« M JS8?il Ef-?Siii ia tas.
De la pari de :
.«. MaartseB0PVOISIN;
té. Sax BültVOISIU;
li#"*MargueriteBOciVOiSlH,
Ses Eefaots,
Des Families Li BEDEL,COLLET,ALBEPJ-
HEHBEHSCHMDTei ties Amis.
L'inhumation aura lieu au Cimetière
Ssinte-EXarie, du Havre.
Mociiviliiers,ie 2 janvier «914.
II n'a pas été envoyé de lettres de faire¬
part, le présent avis en tenant lieu.

TtfijTlfcm " «TSilVifr iff#
msËÊÉÊKimÊÊÊSmm

M",m^eaosArmi-nc!LEFHOU,soa épousc ;
S flolaudLLFHSU,io» i»!s;
. les FamhesIEFBOU,CHAHU,POTTic8, VAUBï,
FiLLlUL.PAVtE, f OUORET,
| Prlent letirs «mis et coBaalsssnecs ao vou¬
loir 6ien assisler aas coavoi, service el inhu¬
mation de
MonsieurArmandLEFR0U

décêdé Ie 6 courant deas sa 32»ann<e, qui sa-
ront lieu fe vecdredi 9 courant, * 3 h. iö du
soir, en la cbspeUo de l'liöpitai Pasteur, oü ie
coavoi se réunira.
Le présent avis tiendra lieu de lettre
d'inviiation. 8.9 7 (i68ïz)

K-" PaulE PEOO'JER; -
t?. BarnardPERQUER;
EmileVMCHOtf;
t,F' AlberttUlLLAP.O:
(é. ei Bi"'LouisVlUCimi;
té LouisJAMES;
S. DanielMAULARBet ses enfants;
MM.liigéns et Jacques MAILLARD;
BH8.Liegenet FernandVlHCHBH;
Gutl'houneur do vou-»fniie part dé la perte
öoutour.use qu'ils viennent d'épreuver es Ia
personae de
MonsiearFayl-Etigène-OèlgsflnPERQUER
Président honoraire de la CHambresyadieah des
Courtiers ussermentis pres le Tribunal
de commercedu Havre

Mémbrsde la Cham.bre de commerce
leur époux, père, gendro, frére, beau-frère, on-
clo et erand-oncie, c'éeódé su Chfitvau du
ureuiJ, (i-ics ea 65« année, muni des sacre-
ments do i'Eglise.
Et vous prient de blen vouloir asstster A«es
convoi et service, qui auront lieu ie eamedi
»0jr(nvicr,ea i'Eglise de B reeville-Ia-Bsrtran.
Reunion 4 neuf neures et demio au Cuütcau
da BreuiL
Besvollu-es stationneront a Tarrivée du ba¬
teau du Havre.
L'inhumatlo-iaura l'eu au Havre, le diman-
cltei i janvier, « deux heure»et demie, au ci-
metière Sai«te-Marie.
Des voilures etationneront place de l'Ilótel-
de-Vtlle,a parür de une U>ure(rots quarts.
Le present avis tiendra liau de lettre
d'in Vitation .

9. tu.il.

BI.et té"' P-mand PERItl et leur Fills, 8. st
S3"'HenriFRÊS10NTet isur Fills, ses enfants et
petits enfams: M.AugustsCERTAINson frére;
SI.et g"' A. CERTAINit leur Fllie, B!">Si.CER¬
TAIN,Sé etM*°A.FAVEYet LsursEnfants. M.er
SI"' J iOOUSSET,Si"'- Bertha et HonrieiteCER¬
TAINIB"' VeuceSOUCAROit ea Ftlio,Si"' Veuos
BRiÈREet ces Enfants, B. et !Ea'RENAUXet
leurs Ehfmts, 18.t abbJ HEUSAt, ses cevcus el
nieces,
Ont la donleur de vous faire psrt de Ia perto
eruelle qu'ds vieanent d'éprouver en la per¬
sonne de
MadsmsYeuveVictorHEUSAI
nêe Maria-Virginie BI.ONBEL

dAcédée168 janvier 19 4, 4 8 h. 4 4 du matiD,
dans sa 73»année, munie des saerements de
t'église.
Et vous prient de bienvouloir assister 4 ses
convoi, service et inhumation, qui auront lieu
le samedi 10courent, 4 8 heures du matin, en
t'église de Smvic, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 112,
ruo GósaireOursel, è Saovic
PfüEZD1EÜTOURU RfPOSDESONABEI
II ne sera pas envoyé de leti- es d'invi-
tation, ls présont avis en tonaut lieu

(sTxïz)

Vous éfes prié tie bieo vouloir assister aux
coavoi, service ct inhumation de
MadameVeuvaFÉGAMP

déeédée le 7 janvier 1914,
Qui anror.t tien aujourd'hui 9 ceursnt, 4
1 hcure 1/2 da soir, ea i'égliso Sainte-An&e,
sa paroisso.
Ga «e Féuairaau domicilemortuaire, rue de
Kormandie, 42.
Dcla part de :
EP" M. et J. FECAMP; M. R. FECAMP; ü?«'
L. FECAMP; <S.E. COQUERELet sas Enfants;
ST'»E. LEFEBVRE; M"' A. HOü'LBRÈQUEet lo
Fsmllls.
II ne eera pas envoyé de lettres d'invi-
tation, le présent avis en t«nant lieu.

B et GeorgesKaSLÊet leur Blh ;
18 et iï" Henryde BESTRALei leansenfants;
B BernardKAËLÊ;
M. et $*>»Jacques KA8LÊ;
lil. et it"' ClieriesSUWNet hars enfants;
ges enfants, beaux-enfanls ct petits-ci-
f-nts;
tl. et ET"tl -J EDE;
W BREEBAART;
ses soeursel besu-frera :
Ef.et ll.-S. EDE,
ses neven et niéce ;
La familieet les amis
Uemercientles personnes qui ont bieo vou'u
assister aux convoi el iahumstion do
MadameChaiSesKABLÉ
Ntic EiüUA-CIIBSSTlA •A DHEEBAAüT

Lsl.ei B" Louis RËBO'JSSIN; B»" Laelenne,
Stmonnoet YvonneREmOOSSIH; C! Pierre RÊ-
EiGliSSiN; M et g<" TtiadéeREMüUSS/N; Ë"
ceueeLouisRÊBOUSSt.N; S et Ei"' BUNELet
isur Flis ; B. LéonDU3OS; M. I'Inspeetear Pri¬
mairs ; BS. ies Lnsutatearset B°">les Ln-tltatrl-
ces da Cuntonde Crinuetet; Les FamiliesDU-
PRAY,BELAHAYF. STALAIN.LENF.VEÜ,OUBOC.
TERROR,C0DEFR0Y,LESttilet les Amisremer-
cient ics personnes qui ont bien voulu assis¬
ter aux couvoi, service el inhumation de
Monsieurfllchel-FertedRÊMOUSSiH
Institateur reiraité

SP' Saris PA1TARD; f,1itS" GISAU0; Ë. Léon
PAITARD; bi. et «"• LEGARREC; Ë. Edoaurd
PAITAHO; SP' HèlènsPAITARD; tes Families
CAUFOURiERet les Amis remoreient ies per¬
sonnes qui ont bien voulu assister uux convoi,
service et inhumation do
MadameVeuvePAITARD
Eéfl CAUFOURIER

OEUILER24HEURESpeurMessieurselDamesalsDraperied'Eibeuf
Fom-nisvcui' de l'IJiiiou Economique
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QBAHO-THÉATREDüHAVRE
DirectionA. VTGUIER

Samedi 10 Janvier

L.l POil'ÈE
OpóFotieen quatre aotes, musique ö'Audran

TMHAlT4E«ClüaU® OMNIA
Bcaiönrd de Swasboorj

ADJtoiuaa'HUi

CINÉMAOMNIAPATHÉ
A B t. 9TB,Beriséê

Vxt',-0, DiM&xcmset jmois * 3 b.

CompagnieITomaMe
DB NAVIGATION A VAPEUR

entro
LEHAVRE,HOKFLEUn,TROUVILLEET CAER

par losbeaaxsteamers
Aujnstln-Normand, Gazelle, HPot»deHe,La-Dives,
La-Touques,Raplie, Trouville,DeauvlUe,
Lti-Hècs,Viliede Caem,Casfot'
Vilie-Blsienv

Janvier
Vendredt.. 9
Samedi .. 10

Dimanelio11

HAVRE

8 i
8 »

17 15 —— 0 45 18 19
10 45

———— 11 13 ——

Janvier
vendredi,. 8
Samedi . . . 10

Dimar.che li

HAVRE

7 80

7 30

7 30

Janvier
Vendredl.. 8
Samedi . . . 10
Dima«.ehe. li

HAVRE

0 15
7 »
7 80

HONJLEUR

TROUVILLE

»80|

10 30

11 15

CAEiV

7 i5
7 80
8 »

Enco do manvalstemja les départs pcuventêtro
sapprimés.

BAG Jl. VAPEUR
Entrc QUH.LEBEUF et PORT-JÉROIHB

Biels (le Janvier
r,-em er dêpart de Quiib banf t> 7 hen res dn matin,
dernier dêpart de Qailicbeuf 4 0 Iiidm da soir.
fremier » Port-Jérame u 7 h so da ma'eiu ; dernier
dipari do Port-Jéröme 4 Ub 30 du sutr.
A l'exciptioii des arrêls ci-deuous hidiquét :

«4 Air. de 10 hm 4 ISh u»
17 Arr.deiO 35 13 85
<8 *R. de 11 o 15 . i 0 ib
19 Arr. de 42 b.OJ 4 1 h. 03
20 Pas d'arret.
Si dito
22. dito
23 dito

Pendant les henres d'arr&t, le service des voyakenr»
est assure par tme barque.

9, Arret tonle la jonrnée
IJ. i" dftpart- 4 7 b. 33
11, «■"departA 8 ü. 23
12, Arr Ü, 7 » iOa 9 - 10
«3 arr. de 8 e no 10 »»
14 Arr de 8 b 33 4 10h35
13, Arr. do 9 h 13 4 li h 15

Services Marltimen BRETEL Frères
HAVREACHERBOURG&SAINT-VAAST

JSoia de J.tiVVEEK
HAVREA EHERB0ÜB6 i HAVREA SAINT-VAAST
15 Jcudi. .. ii b 30 m. 110 Samedi... 10 h. — s,

LEHAVREA B0ÜL08KE-SÖR-MERETCALAIS
Départsréguliers, les l", li el 21de chaque tnois
Agent E. DlïHEAlj, Teute B. F. Tél. 3.75.

MaV

HOUVELLES MARÏTÏMES
Lo st. fr. Sepkora-Worms, ven. du Havre, est
arr. a Bordeauxle 7 janv.
Le st. fr. Amiral-Ponty, all. du Havre 4 Hai¬
phong, est are. 4 Paulllac ie 6 janv.
Le st. fr. Guadeloupe,all. du Havre 4 Colon, est
repaiti de Pauitisc le 7 janv.
Lo st. fr. Michel,ail. de Bordeauxan Havre, eat
reparii do La Paliice lo 7 janv.
Le st fr. St-Andrè est parti de Marseille Je #
janv. pour Valence.
Le st. fr. St-Louis, ven. d'Alger, est are. A
Oran le 7janv.
Le st. fr. St-Siwonest parti de Rouen le 7 janv.
pour Iluelva,
Lost. fr. Dam-Terre, ven. de Gibraltar,est are.
4 St-Nszairele 7 jaav.
Le st. fr. Hudson,all. da Bordeaux4 New-York,
est arr. 4 Biliso le 7 janv.
Lost.fr. i'u!c»iea,ail. du Havre au BrêsH, est
arr. 4 Lisbonna le 6 janv.
Lost. fr. Amral-Zédé est parti de Londres le
7 janv. pour Hullet Dun&erquc.
Le at. fr. Dar&ac,vea. du Havre, est arr. 4 Hagj-
bourg le 0 janv.
Le st. fr. Honduras, all. de New-Yorkau Havre,
o été signals 4 Pori-lslend le 4 janv.
Le st. fr. Virginieest parti de New-Orleansle
7 jaov. pour LoHsvro.
Le st. fr. France est parti de New-Yorkle 7
janv., a i« fceurcs,pour Le Havre.
Le st. fr. Amiral-Nielly,all. de Baïphone, etc.,
4 Marseille.Havre et UunKerque,est rep. ae Sin¬
gapore le 0 janv.
Le st. fr. Amirai-Duverri, vea. du Havre, etc ,
est arr. 4 Conakry le 6 janv.
Le st. fr. Caraveilos, all. du Havre4 Colonou,
est arr, 4 GrandBrssam le 8 janv.
Lc st. fr. Afrique, all. du Havre 4 Matadi,est
arr. 4 Grand-Bassamle 7 jeav.
Le st. fr. Aniiral-Magon,ail. du Havre. eL:., 4
Haiphong,est rep. dc D.itwutile # janv.
Le nav. fr. .'eau, all. do Portland (O ) ft Fal¬
mouth, 4/0, a été rencontré, le ï janv., par !• lat.
Sud et 33*long. Guest. Tout ailatt bian 4 bord.
Lo st. fr Vi!ie-da-fiaore,all. de Liverpool et
Havreaux Mersdu Sud, a passé ft Femaisdo-No-
ronha la 8 janv.

JPoJL't dn Mavi*©

Janvier ftfavSves E«tr£o
7 it fr. Deamille, Viel Trouville
— st fr. La-Hive,Vnnypre Iionfleur
— st. fr. tistrae, Béqnel Houen
8 tr.-m. norv. Anne-Marie,Gtmderssn Laguna
— st. eng. l.iverpsei,Trmlinson Liverpool
— st. aug. Besltveod,Harrison Barry
— St. 8i)g. RanUrnia,Holt Southampton
— st fr. Léon,Hare Nantes et Brest
— si. fr. Ectoaard-Csrbidre,Jourdres. Morlaii
— blsq. fr. Gaston,Letellier Luc
—St. Sr.Jean-Bart, Boccgfi .....Dunkorque
— st. fr. Uirontklle,Abraham Caen
Pm le ffsasl de Taneareilla

7 eh. fr. Harriet, Lucas........... .La Mailleraye
Sur Gade

8 st. ang. Luciline Kuslendja

Janvier
7 st. bo'l. Guller,Smlih
— st. eng. Brciintm. Ughtfoot
— st. norv. Pine-Branet, Larson..
— st. fr. Molière,Manehon
— st. euéd. Aldebaran, Holmgren.
— ch. fr. Fierre-CorneiUe,juiiin...
— 8«.Cr.B.-F., Cadoroi....
— st. fr. Deux-Frires. Lepaumier..
— Ch.fr. Honfi'ur, MfU/.n
8 st. all. Lily-Woermann,Biet
—St..sag Lusiiania, Bees
— st. sued. Emanuel, Jonson
— st. arsg. Vera, Kernan
— St.tf. Viiie-de-ChdVoa.LayeC....
— si. fr. La-Most, EivCh

0ta mts po» Roses :
Le 8 : quat.-sa. fr. Qmvilty, veu. doNew-Vork;
et fr. atom «, ven de SuHna, Creed, Edoaaré
Shah, ven. lousdeun d'Algérie; St. sag. Concord,
ven. de Suiinft; st. esp. Cebetas,ven. de Seville.

lardsntpke <4 O Janvier

HUH BU

UK! BEI
trrei dnSatetl.
Cent.dnSoleil.. is & 29
Lev.dslaLone.. i3 n <4
Con.dais Lima.. 8 ■43

7 h. 4 — Saateoro - fill
19 h. 58 — » 0 » 75
1 h. 85 — a 8 » 58
14 h. 24 — » 2-48
7 p. 84 PL. IS janv. 4 8 h. (8

D.Q. iJ — 4 0 b. 89
M.L. 28 — 4 « D 43
P.Q. > fcv. 4 10 b. 41

Vents 0. — Petite brlse — Temps convarl
Mex bolts

OUVERTURE RES PORTS OU
Du 9 Janvier IBM

8 a. 1/2 ft
10 h. •/»
4 h. 1/2
• b. 1/2
9 b. »/»
10 b. */»

kAKBLAXDIB .....
ftKGOULEME......
CITADSLLE
SURE.
VAX'SAN
BOCK4

HAVRB

14 b. »/»
13 h. »/»
18 b. 1/2
18 b. 1,2
15 h. »/»
10 b. »/ »

Les ponts dorinantaccès surl'avant-port, ouvrent
généralement une heure et demie avant le pleinde
u mer.

Navires h Qua!
8 Janvier, A6 beures da toir
PARTIE RÉSBRVéE AUX VACHTB

Bperlan Adolpbe-Uarte
Velox Bno.cbsi.Dte
Partner lulu Bus it !i la
St-Hiom Hiaorab
Lacy Simona
St-Jcan Heoé
La Perls Llsta

Baeatn da Commerea
«CAI D'OkLS4XS

Etotle-Filante(y) N.-D.ds-la-Gard»Kalina(y)

Dnraedal
Loaxse-Alice
Vizir
Lady-MariettS
Luclole
Nereid
Joyeuss

Sagltta fy)

Ariane(y)

Paris

Seine

Niagara

Atman(v)
RVAI UMBU4DÜ
dolphin (y)
de la Barre

«CAI UHAXDft
Fort-de-FraiKe

Boasln de 1» CHadella
DARRE NORD

Ustrac
Liverpool

G«SH SOD
Vllle-de-Dijon

Bavain de i'Bers
9IU D2S mKS4TU.VTI«mU
La-Provence Chicago

HareanxLéon

La-Savole
flRANRSS FOSKE»

La-Touralne Rcehamboau Ella
QUA19 RENAtJD ET MARBEILLB

Villede-BordeauxGuatemsla
QUAI OB NOUüiÉA

Bcniso

im Ida tin. tiq,).
BiirUn (at. Istt )
dontreat

Elbing
BestWOOd
HSlil
Tchad
tstrJ-lda(iu. tes
Cacique

Tortwood
>X»eeSs
lolanda!vl
Campinas

rioscbnrn
Ville-de-Rouen

Baaala Hellet
FREKIÈ8B DARSB
f,l<amplain Jason
Niederwald l'ehus
D8U3CIES(E DABBB

Biesssrd Havana PhlladelphlaB
Fioridian Georale Havraiee
aruaaoney Cartlon Sala»ts
Oddersjaa 41-xt»o yVslbury
arteiahi* Tijditt

Baaaia VeabnR
t«4l RUISU»
Slrlus

Canal dé Taeeavvills
Boagainvilte
Ëeouard-Jéramso
iomt-le t'trlM£«
Kirnwood
Leaoadia
Njaal
Cayo-Soto
Vanduara

Franco!s-.trago
Ptiryne
Ftixon
Masten
Cap*-Antibes
Sav.n
G endene
Aime- «Arte

Kuirfleld
BoseluudS
Ni>ra
Agenorta
limbi rices
Sle-A'toesse
gprlugburn

Coax's & Terme
Bloblis par MM. 1st Csuvtkrt it MttrclumdUit
etiermsntit prit It Tribunal de Commerce

Havre, le 8 Janvier I9t4.

MOIS

all. d
.,. /Rotterdam
Csrbff
Cardiff
Cardiff
Grimsby

....Cherbourg

....Cherbourg
Boulogne
lloBfleur

....Hambourg
Londres
Cardiff

.Southampton
Barffeur
Caen

Par le Casst de TsBcsndlle
7 st. fr. Ste-lsabelle,Vaiin ...Rouen
— ch. fr. Houennais-1S, Lair Rouen
— ch. fr. Vyapask,Galncevilie Rouen
— st. fr. Ez-Hiiie,Lesourt Po&t-Audecier
Moniesft Roeea :
Lo7 : st. ang. New-Pioneer,Quickstep; st. norw.
Remus.
Le 8 : st. eng. Haywood, Waltsw.d, Liihjwaoi,
Glynn; St. Stmz.
Deasecdas de Rouea :
l.o 7 : St. fr. Germrine, Amis, Si-Simon. Qa-
trri'Ms; st. saéd. Fryken, Etfsborg; st. aisg. briva,
Gwladmma.
Le8 : st. fr. Lulèce,Charlotte ; st. aag. Alice-
M.-Craig,Litis ; st. sued. Excelsior.

Janvier
Fftvrier
Mars*.........
ivril
Ba!
Join
Juillet
6o4t. .........
SaptsmS»....
Or.tobre
Sovembre

MOIS

lanviSTt'Cvrier.

SS:::
iafn....
1altist.
It...

ceo.-:

CAFÉS

Prea Mat

62 95 63 24
62 50 S3 60
<2 75 62 73
(1275 62 75
6S 85 63 25
63 Bo63 50
63 75 63 75
64 - 64 -
«4 S« 61 28
64 5(164 50
«4 75 54 73
65 — 64 75

62 50
6« 75
S3 -
S3 -
63 EX!
93 7-5
et -
84 25
84 ro
64 75
65 —
65 -

LAINÉS FIN-US
KtS t.-i. til. (HI.Si1/1

rrèe.iMbtm Soir

«87—

set 60
187 -
487 -
187 -
1

(87 -
487 -
487 -
187 -
187 -

181 50
487 —
«87—
187 —
«87—
1S7—
«87 -
187 —
•87—
87 —
187—
487 —

45, rue Voltaire
(ra(U8ItBraftPfcarsaelaftsBalleseeslrales)

Aujourd'huiVENDBEDI9 JANVIER
toteRéclameExtraordinaire
BRASSESALAYERK

LABROSSE0 20
Davettes cln-
zêbrêcs.

ft AI I IQ eoc® é somelle, giaado tailla
SliVIiialu quelitc supérieure A
Cejoar ssulsmentO SO et U

faAT Q en feïereo, décorés sur fold dégrndo
ÖULö grande taille. ^ ^ ^ |g

TASSESATHE&A
véritabfeporceiainedo Limoges,avae trés jtxta
décors variés. ff RA

CoJoar eeulement II 211

venast
Un Lot important 4'

ASSIETTESADESSERTTrèr,,
Ct-sdéparetllés, Impressions riches, en terre
de fer. i »7A

LADOUZAIHE1 i 11

Epdëhéridesavec Moe 4 effVuillermarèes du Havre,eomi-
ques. jarüiniers, cuisinier» A OA

L'Fphimérida II Zll

Gonra 84 Taraie de* Cotoaa
Publiésper UtCeiste 4»Liquidatie*

MOIS | Prêeéd. I Matin Soir

Janvier.. .
Fovrier...
Mars
Avrll..
Mol
Join..
laUiet...
Aoöt. ...
Septembre....
netobre .
Novembre
Hécesabre

63 K V
83 y, X
82 ftP4
83 54 A
82 J4PV
Si 54 X
81 54 A
81 54PX
79 % X
77 — A
76 54 X
76— i

88 %VX
83 34PV
8ï 54PV
81 34 8
«}% A
81 * X
81 -PA
SO% X
78 )4 X
76 54PV
76 54 X
75£ V

I'S'PX- _ X
83 54 V
81 % X
81 54 A
81 )i A
8i —Pa
so&px
73 Y, X
70 % A
70 £ V
73 % X

Harre, le 8 Janvier.
c*FÉs. — Les cours du terme a«jcus«ien!,ft
trofs heures et quart, une hausse de 35 centi¬
mes sur la veille, soul'décembre icehangó.
Ventes 4S,000saes.
Acinq heures et demie, décembre fesusssitde
25 centimes. Autres mois lnchangés.
On a eoté en disoomble;
000 s. Jacmel triés.. •••«•••••••• 78 - ft 76 50
150—Maraeatbo 73— —
150—Nicaragua 73— ——
500— Santos 05 — ——
{Leteut aux 50kilos entrepfttj.

BULLETIN P68 HALLES

ME]RGTJ».I^LLE3

MALLE 98 BOHTIVIU1EH
Jecdj 8 Janvier (923

liüjrtnzms dt netrt Correspondent

i te sass de b!éde too kil. . .
Prixdupain (Taxaoslieleite'i
le ktlog
135a. avolae de 75kil
»• s. seigle
Bsurre le t/2 kilog
(Sufs, Ia douxaine.

(XltlHS I3
»*Et oca X
as is 18 70 0 38
0 31 0 31 V —
13 73 '4 - ü as
i B0 1 73 »—a bo a 10 »—

i
9 —
9 —
* —
i) 15
0 20

WiAHOHÉQ AUX BESTIAUX

PARIS, (Ls-VHletle),jendl 8 janvier

mm SilGDS U1UÏSB.JI
PrSa. Jon: ■Ti4«. Joa»

72 - 72 - 57 SO 57 55
72 59 78 5f 57 75 67 7>
73 - 73 - 5S — •8 -
73 B0 73 50 58 60 58 fri
74 - 74 — 69 - 69 -
74 50 74 fr!" 59 26 59 21-
75 - 55 - «9 50 68 frH
73 50 75 50 59 75 59 71
75 60 75 50 60- 60 -

-- zz -- __

CU1VB8

Crle. Mat Solï

101 2I>
IS! 5»
«« 75
61 76
IA 75
!6i 76
'64 -
63 —
i6S
•63 35
l«*
16466

160 75
«61
«64
<61
«61
«61
101

tol
«64«e»
.162

«00 EO
«66 75
164 -
Ü6I —
461 -
46« —
461 S3
50Le< 25
50 «61 35
~ (61 EO
«etso
«61 75

Bhtiavx Ameaè» Pan KltrAkb»
deapoldsvlfa

Bffiufs.
Vsches
Taureaux..
Veaux
Moutons
pore» eras . .

1 478
712
105
1.369ir.sso
8 104

1.400eso
100
1.800
11 5(H)
5 194

0 63 ft 1 14
0>3 1 18
0 61 0«8
1 10 1 69
1— l .68
0 76 1 14

QCAUTSS 1" Qté 2- UW 3' Qté Prix axtrftmea

< 84
1 80
1 Si
2 60
2.70
1 58

(74
1 74
1 48a.ioa toi sa

1 86
1 86
1 38a ao
2.20
1 43

1 28 ft 1 8ft
1 28 1 94
1 24 1 60
1 80 1. 70
a.— a 80
108 1.04

Vaehes
Yaurcsax
Veaux
Moutons
Pores gras ....

BOU11SE DE PARIS du 8 Janvier iOlé

YaicorsDiverses
EEKTES

3 O/O Francais....
U O/O Amortissab.
ACTIONS

Banque de Fitsoca..
— de Paris...
Compt. d'Escompie
Crédit Foucier
Crédit Lyounais. . . .
Société Générale. . •
Rst 50Ufr. t. p
P.-L.-il
Midi 500 fr. t. p....
Nord 400 fr. t. p...
Oriêacs 500 fr. L p.
Ouest 500 fr. t. p. ..
ïransattaauqae —
licssageries Marit..
Mètaux
Holéo
gucz, astions
Suez ipansi
Suez (Sociélê civ.). .
Busse 4 44 cousol..
— 3 % t89i....
— 3 % 1S36....
— 1906
— 1903....

4867/69.
1880....
1889....
„ 1S905«3*

— 4 % 4893....
Interieur 4 % 1894..
Boes Panama
Vréiüerio du Havre.
Compag. rlavraise.

i it
— 4

au GOMPTANT

£. »!«:(«. 7. Csjn

66 «5
89 75

4.630 -
4.635 —
i-053 —
567 —
i .695 —
SIS -
045—
1.379 —
4 .090 —
i.780 -
4 JiO -ses-
154 -
124—
754 —
7J0 -
4 898 -
2.20' -
»3.4i5 iO
91 30
73 65
73 89
«03 —«co;,s
90 70
S9 50
89 «0
89 90
99 25
91 8»!
113 -
Sifi 50
4:ft-

4.610 -
1.660 —
i.O i —
868 -
1.085--
8i5 -
94950
1.279 —
« 0/3 —
4.6 '0 -
1 340—
886 -
166 —
«25 —
754 -

4.8/3 -
2 207 *—5:lso-
91 20
7a 40
74 60
403 -
«68 50

8» 3'
£9 50

89 '0
91 83
i<4 -
9!,',
613 -

YalesrsBiwrsss
OBLIGATIONS

Parts 1865 4 %
— 1871 3 %

U
— 1873 L %
— 18764 % ....
— »893 2!4

— 1894-969— - #....
- 18983 %

— 18998 %..,..

- «ooif %:::::
- - 1/5
— 1903 8 %

— i9ïo^%:::::

EEPr-
- IMS a4%.::::
.Fonoières 1879 3 %.

— 188:5s.iets
— 1SS32.60..
— 4885%..
— 1893é,S0,.
— 19033 %
— 1909 3 %.
Commun.4879 2.60..
— 1880 3 %.
— 1691 3 %.
— 18922,60..
— «899S.60..
— «906 3 %.
— «912 3 %.
— 1912 1.f»ï<

au COHPTANT
6. ïltsêi. I. enn

549- 849—
394— 393 —
«03 6 «09 25
519 50 3 6 —
317 - ——
Oil - 315 -
87 25 8.1SO
809 — ——
84 - 83 50
361 E0 364 -
«01 - 1(1 -
345 — 346 —
00 75 89 50
39'»- 59 23
80- 80 -
348 - 348 —
85 25 67 5
831 50 332 -
163 50 163 75
359— 6;.0 —
S9 25 88 -
Ï35 - 255—
«85 — 484 -
392 - 395 —
302— 866—
87 50 89 -
102 - «93 73
453— 453—
J4Ó50 £46 -
439 2; 439 25
5-.0 ~ 189 -
331— 352 10
S87 50 890 —
390 — 391 —
443 — 149 7.4
230 - JJ" 73
245 - 246 -

YaltErsDiverses
OBLIGATIONS

Marseille
BAae Guelma
Cbemin de fcrécon.
Rst-Algérien
Est 0 % ancienno .
— nouvelle. .
— é % %•••■
P.-L.-M. fusion ane.
— — nou.
. - S X %
Nord 3 % aneienne.
— nonveile..
— 8 H %
Orleans 3 % ancien
- — 1884...
- 18932 % <8
Ocest 8 % aneienne
— — i/ouveile
— i%%
Ouest-Algêrien 3 %
AiUrichiens
Nord-Espagne
Tramways C»"rasie.
Messagenos Marit..
Transatlantiqae
■SuezODi. 5 %
— 8 to 1*"s.
— S i' 2. s.
— bon9 de coup.
Argentin «897-1800..
'Grêsil 5 % (895
— 4 % Bés»
Capo Copper
iliarsis
Ciia:'t*rqd
Goldliietds
Rand Mines

gn OOSPTANT

6.ffUW. p. Sier

433 73
«07—
SSé
406
4f« 50
«IS -
371 Si)
4»)
«03 50
365 73
Vtii—
411 73
375 75
«14 -
413 -
371 -
WS —
408 —
369—
ttè —
383—
852 —
432—
372——
393—
49260
411-
8350
8230
V)03
7420
120-
177-
23_
5323
143-

433-
405 30
883 25
404 23
4(0 80
4077i
367—
400—
40375
367—
410-
41275
37333
4(150
41?73
37150
408—
411—
3705(1
403—
883—
43150
4S8—
37450
334— .
036—
433_
4106083co
93 35
73 93
«21 —
173 _
3ï25
62.7$
145 —

CHEMINS DE FEE DE LET AT (Servicea'Hivermediüêau 7 Décembre1913)
Li^ae du Havre ü SalntvValery

GAIHSS
Le Havre .

Atotteville
(a
(èt®.

Saikp-Vaast-Bosvilj,» (euib ./. .......

Sévllle
J0atai-Yf»Ierj-eB-C.»»U..-i...M..arr.

1.3.3
6 40
? 5»

8 IS
8-24
8 30
8 49
»83
9 1
9 O
0 it

1.-2.3
0 40
11 13

11 43

Ut
12 28
12 32
.0 41

1.2.3 1.2 3 1.2.3 9

Z— 16 o16 S3 18 592028 |
13 2ft (9 It

cscLi
Sö32 -*3

13 33
13 48
14 t
14 a
14 »
14 26
It S3

12 20
19 29
19 «
» 47
10 63
19 59
20 «.

SUS5
28 3sa a 3
23 13a
23 17e
DM

GAHES
'Saint- Valery-eii-Caux dép.
Néviije .
Ocqaevülo
Saint- Vaast-BoSvulb (emb.)
HoudeviUe
Grirotsivilte

MottevilLe.

LeHavre.,.,.. ,• c
1.2.3
6 n
6 9
6 «4
6 22
6 87
6 39
0 49
• 57

7 5»
(^jyunsUUtK HtfT■t 9M

1.33
10 0
10 to
10 24
1033
1039
1051
11 I
1111
Exp.
1144ua

1.3.3
13 0
1513
13SO
1328
1533
1647
1557
ioa

1649
17



Le Nft' ffavm — ^ Janvier ftÜ

DZX iois plus iortiüante
que l'Hvile de Foiej^
de Morue ♦ ♦ ♦ Afljy/

if

PourIOSOUSd'Acbat
par 8EMAINB

Trés agréable è BoJre
et trés Digestive

HUILEDEFOIEDEMORUE,IODE*■■ rt\tr/pn^rn»iT|r
GLYCEROPHOSPHATES ncc rui mU
SUCDEYIANDE ^ /S DESRHUiYkb
EOLA,EINA

pendant l'Hivei*

Ot

QUINQUINA

PARI* » Js

Mms

s-Aï.
«.(te V»i«®
ft de ftlsU
ggfegg
MCIS

Cooraïït.
ftoehaln
«premier»
Bar» Av
ft de l»'
ft de Kal.
fcpndftqpe

KOIS

IS 45 (9 «V4949
4965 1970-4860 1» 70
J(i— —(1995——
29 2» 20 SO'SO25
2» 39— tt-i 25— -
cal «e I "«KL

Oa ne saurait trop engager les persoxmes
atteintes deRhumes, de Bronchites, de Phtisie
&ses dóbuts, de Catarrhes pulmonaires, d' Affec¬
tions do la Gorge, d'Anémie, de Rachitisme, de
Faiblesse générale, etc., Aemployer cette

EXCELLENTE PREPARATION
Non seulement elle guérit, mais elle préserve ; non seule-

Bient elle arrête 1®dóveloppementdu mal, mais elle le prévient,

PrixduLitre: 4Lfr.SS ; leDemi-Litre: 3 fr.2 'S
ïïn superboTIRE-BOÏÏCEONde poobe

©t un© BOSTE de PASTILLES da ftfaENTHE ANQLflïSE extra
seront offerte è tout Acheteur d'ERHULSiON DELAFONTASNE

EN VENTE PARTOUT

"bêpötPrincipal:AUPILONDDR,20,Placedel'Hêtel-de-Vilie,Havre

[1FNTIE-HJ Or *1J1J J?™** V* l.ECÊLÈBRE' 1
WMÊW HKI IVSOTET. (lFHTiSTE

on so réserve «le belles

ETRENNESdPAQUES
en PARTItlrANT ik

sonGrandConcoursGracïeux
La

TIMBAIEDARGENT
68, Bltte VtiiSttire, 68

=■ TELÉPIiONH 1908 =

__ 0J0.I3.I5. 17

AViSETADRESSE ARETEK!R
M- FRANCIAGartomsnelenne
4, place des Halles-Centrales, I
Recoit tonte I'atinée de 8 b. da malia a 6 b>
du sofr. TRAVAIL. SERIEUX.
Consullez et Appréeloz
CoDsultctioas aussi par corresponds nee.

AUCUNE DOULEUR NE RESISTE
Plus de Migraines, plus de Maux de tête, plus ne Névralgies

Vous qui Souffrez,N'hèsitez pas s
PRENEZ UN CACHET « KARL »

Le cachet KARL est un rnédicament dont Taction
n'est comparable &aucun autre remède. U calme ins-
tantanément les douleurs les plus rebelles quelle
qu'en soit la cause.
Migraines, Névralgies, Manx da tête, Maux de
dents, Rhumatismes, Fièvre, Courbatures, Grippe,
etc., etc., no résistent pas a plus d'un ou deus ca¬
chets. Cette action calmante est aussi accompagnéo
d'une action tonique et forliflante.
Les cachets KARL peuvent être pris h. n'imporle
quel moment etavec n imports quoi. Son action no
produit aucune fatigue pour l'estomac et I'usage fré¬
quent n'a aucun inconvenient pour les personnes
aélicates. Exiger les Cachet3 KARLet refuser tout
produit similaire. Aucun produit, aucun remède
préconisé pour les migraines et les névralgies ne tui
est comparable.
Les cachets KARL sontlivrés en boiles métalliques
de i cachet. La paté de l'hostie est pure, sans aucun
produit colorant.
PRIX I O FR. 30 — LES 12 CACHETS : 3 FR.

EfiVENTE: TouïeabonnesPbarraasiesel principlesDroguerlssniêdicinsies.FranceetEtrangir
Dépöt au 3D 9

20, Place de l'Hötel-de-Ville, Lo Havre
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CAVES GÉNÉRALES
Eaux-de-Vie d 'Algèrie

Eau-de-Vie d'Algérie, trèfle bleii.
Hau-dc-Vic d'Algérie, trèfle rouge
Fine d'Algérie # #

d .....
Fiue d'Algérie # # # .....
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il y a qupiques jours, place dB
t'llö el de-Vl!Je
un Parapluie

Le réelamer ECOLE MAXEKKELLR, 8. ruo
de TbleavillA |3726as)

^Sï lbctrigitéT
OIIYUIERSPECIALISTSV»°
sa cbartferait dTnstatler daas appartonu-nh, villas,
HiagasiDs. etc. Èamtèrc, Summit, Tilê hom, Répa¬
ra hits, Entretien Uésutton raplde et satgaét. Pris
modéré6. — ASDRÉ, 47, ras Louis-Phiiippe

(1783/.)

KOIS
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avis DIVERS
BOHRMK UW HAT BUI

Cliambre eyiMtleal® de® C®«rtler® Snter-
ptèiea et Cdadiirteurs de navire., de®
Courtiers «fAssurances et «hs® Age® is
du Havre.

AVISDEREIRAITDECAUTIONNEMEHT
L^lyadlc da li
s de change i
_ _ Compagnie des Conrttera et
Agents" de change pféa h Bourse du Havre;
Vu la toi du t* nlvése. An Xlll;
Vu la deelawttan fait® ce ioor au Greffo du
Tribunal de cviuoierce de cette vMe par M Chartes-
Albert Farcis, que, par suite de ta cession de san
office a M.Gabrtel-Marie Rahert-laseph Tac®net,
11a cessó ses (ometions de Courtier iakerpreie,
conducteur de navires, et quïl est dans rinieatioo
ie reclame? le rembeursement de sox oautlonne-

Vu ' Pinstanltlön de sou successeur par la
Obaaabre syadicale, le 7 janvier 1914,
Rappeile aiet personnes que cela peul Intêressef,
ou'elies onl trois mots, 0 partir de la date de le
présente dêcl«iraUon, peur faire valoir leurs droits
et les informs qu'a t'expiration de ce delat, sll
n'est survenn aucune opposition, 11dédvrera a
M. Cliurics-ftlbert FAHCIS les plècee nécessai¬
res pour le remboursemenl de son cauUennemenL
Aiiichó au Havre, le 7 janvier 1914.

Le Syndic, M.TACONET.
8j 9f. tem jtmi

ïhriationalMotorCabCompanyLimited
AA'18 est donnê que la clnqulème Assem-
blée Générale Annuelle Ordinaire cenvoquéepour
Ie 39 décembre 1913,pour les objets sulvaaU ;
« Rccevoir et examiner les Comptes pré-
sentes par le Conseil d'Admloistrailon, atns»
que les Rapports des Administrateurs et des
Auditeurs a ce sujet ; étire des Administra¬
teurs en romp aceaaent de ceux qui se retk-
rent ; élire des Auditeurs pour l'année pro
ebtfne et voter leur remuneration, et faire
loules les affaires ordinaires de l'Assemblêe.»
S êtö ajournée au Marili 13 courant. Cette
Assembléo ajournée eura lieu a Paris, a la Salte
de ia Société des ingénieurs Givils de France, 19,
rue Blanche, 6 ti-ois beures de l'après-a»ldl,
A.V1S est aussl donné que lAssembtée Gé¬
nérale Extraordinaire el les Assemblees séparèes
des porteurs d'actions preferred et des actions
deferred égalemect convoquées pour ie 29 dé¬
cembre i9l3,ont été ajournées a la même date, sa-
Toir le 13 courant, et auroat lieu a la Salle cl-
dessus nieniionnee après l'Assemblêe Générale
Oidinaire Annuelle.
Le &janvier 1914.
Par ordre du Conseil d'Adminlstralion,

F.-S. 0AltVIS,
Secrétaire,

Siège social :
Windsor Castle, Yard,
King Street, Hsmmaramilb,

LQNDRES.W.
A.-XT IS

Par suite de 1'interruption momentanée de leur
HgnetéléphoniquedeGravitle, MM. I. MlGKAiaE
et ses Fits, ont l'bonneur dlnformer leur cilen-
lèie que le telephone do leur dépöt du Havre, rue
Béranger, fonctionne toujours iN»16.65)el que tea
communications faites audit dépöt sont transmtses
fmmeaiatement a leur scierio do Graviile. De ce
fait, les commandes ue subiroat aucun retard dans
(alivraisoa, ' IJ731V

ÜV30TET, DERTiSTE
52, rat at la Boarse. IT, rat Maria-Theresa
RetaillesDENTfEBSCASSÉSeomatfailsailiesrs
RéparaUexs ea 3 heures et Rentier® baut et

has livrés ca 5 heures
Bents 4 If. «I- Bents de 12p' 8f.-Bentlers dep.
mi f.Bentiers bautetbasde 140pr99f.,«le 20ftp>toot.
Fonrnissenr de l'GMO.V ÉCONOMIQGB

Co prodnlt pur creel -
tenet rend aux Che-
veux gris leni* cou¬
leur et leur beauté
naturelles, arrftte la
cbute des Gheveux
et fait disparaitro
Ies Felllcnles. BCsul-
tats Inespéréa. Ed.
ger sur les Daoons le®

mots ROYAL WI3S7DSOR. Chez lea Coiffewrs-Parfu-
ineurs, en flacons et demi-flacons. Erwci franco da
prtrjtetltueuj-demande.Entrepot- 23,Baad'Enshlan,PABIS,

01DENUDEBonOuvrierTourneur
oonoalSNant un

... peu rftjustago
Eerire bureau du journal, 8. 35. 7.9 (2656z)

un BonTeneur
dePiel

S'adresser a U BITAY, marecbal, 93, ruo de
t'EgUse ta t'Eera). ftWh.)

JIRDllRsps
References esigéts S'aftressef 9 M. tlBET, Béwnt

8, rue Madaae-Lafayelte - Bim».
9 lb

ON DEMANDE

r
IB Aas. — Référcnce s exigéea

BONS APPOINTEMENTS
S'&dremrau Bureaudu Journal
OUT ÏDEUvIAU^DB

DesDistributeursdeProspectus
B#nne teaue. ^ftdresser LOUVREDENTAIHB, 19,
ru# (PQIrelftL

UN APPRENTf
pour la mecanique et ta
quincMllerie, presenté par

ses parents. S'adresser au bureau du journal.
(2743)

61DEHA1E
de U 4 IS ans, pré¬
senté p*r ses p-rents,
est oeinandé peur
travail de bureau a.ta

Lesswa da Reupit, 14, rue d#s Prés-Coiombel, A
Gravitio.

JUMI
JEUNEHOMME
robusto, de 13 è 14 ans
pour courses et traval.

de magasin. — S'adresser au bureau du journal.
12696)

fr. si savez écrirc, 1 h. p. j., s
11 B caution, s. matériei.
PURLICITÉ,81, r. l'Aqueduc, Paris.

MaV (0930)

0 1ST DEUvOLTSriDE

DesOuvrièresRepasseuses
S'adresser, 31, rue Sóry. Pressé. (11VOz)

DincNisncu®përsoh
III lil iHRralSr a;i courant du cafe et du
Uil ULlBlSftltlUL restaurant. La piace étant
avantageuse. de bonnes reférences sont exigées.
Prendre i'adresse au bureau du journal.

(2"3Gz)

ttAUÜIIJ 4 t0Ql fairc (Fide. Veuve ou Divorcée)
iftliiliu connalssant bien le ménage et un peu
de cuisine est demandée de suite dans un l'ctlt
K*avliion. — Place stable. Gages suivam
capacités.
Prendre I'adresse au bureau du journal. (27l8z)

connaissant la « ourrui-e
et venant de Paris
BemandeTravai',

daas maisons bourgeoises. — Ecrire Mme LELEU,
3. rue de Caligoy . (272*41
I* ri» par jour, chezsol. Trav. fac. s. caution.
«) ï li* Echant. gratuit.— Ecrire, Répond a tous.
POD) 30,avenuePhilippe-AuguslaParis

U'tbVlU

LE CELEBRE

RÊ6ËNËBATGDRDESCHEVEUX
Am,-vousdeschcvcuxgrit f
Avea-vousdospcllicules?
V©scliCTeuxloiöbeut-ils?
Sicm,employei
IeBÖYALWmSOR

Fine d'Algérie
d°
# * * #

Ielitreui £5
» » • ))
laflüte-litrelogie55 23
la1/2fiölelogés± TS
Iaflüte-litrelogés
la1/2MielogüeS »
laMie-litrelogés SO
la1/2Mielogés -4bO

VousaurestonslesVantages
en achetant ft.

L'HOBLOGËRIE-BIIOUTERIEDELAGARE
PEDERSEN
SI', Coura «5e Ia SlépublEque

Cadsaux de Jour de I'An
Baguss -f- AlHstices -:- Mont res
Pendules Orfèvrerie, etc.

4.5.8.9.10 (2367)

LesMaladiesdeEiFe
Guêriea ipar

Exlgez caPortrait

Ainsi que son nom rindiqne,la Jouvfinc©
de l'Abbé Sou ry a pour Luittie conservor
h, tous ceux qui en font usage les bieufaits
de laJeunessc, c'est è-direla Santé.
C'est sui'tout chez la Femme que la
Jouvenc® d© l'JIbbé Boisey doit êtro
empioyée Ie plus fréquemment. En effet,
de qu'oi dépsnd la santé de ia Femme ? Dö
la BONfSECIRCULATION DU SANS, qui

est, chez elle, 1®régulateur des öystèmes Nerveux et Digestif.
La Femme a na® fohaion et des organes spéciaux qui l'expo-
sent h un plus grand nombre de maladies que I'Momme : bien
souvent la vie de la Femme est un martyre perpótuel, paree
qu'elle ne s'est pas soignée dès qu'il l'aurait fallu.
Elle deit toujours se rapp&ler que la sonffrance qu elle
éprouve ne doit pas exister et que la Jouveuoe de l'Abbé
Soury fait disparaïtre non seulemetat la douleur, mais aussi
l'irrégularité du flux sauguin.
La Jouvenc© d© l'Abbê Soury, c'est la médecme végétale
sftiis aucun poison ni .produits chimiquos, cost leremode idéai
qui guérit süremeut les Maladies iniérl©ures de la femrne .
Métrite, Fibrome, Tumeurs, Hémorragies, les Maladies de
l'Estomac, de finten tin et des Ncrfs, les Troubles de la Circu¬
lation du Sang, les Maladies et Infirmites du RE IOURd AGE:
Vertiges, Etourdissemenls, Chaleurs, Congestion , vapours,
Irregular ttés, Migraines, Neurasthénie, Faiblesse.
La JOUVENCE <1«S l'Abbé 9ÏOI' Et Y 80 troUVO öaBS
toutes les Pharmacies au prix de 3 fr. &0 lo Bacon, tr. franco
nare. Les trois flacons a«f> fr EO franco gare contrei msBdat-poste
adressé Pbïrmacle M«*fs« 88 u 143€>fV n' s i-; 56 , 8 Rouen.

Notice contenant renseiynemonta gratis

L'itnnnaipe
pour 1914

E3ST ^A-l-LTT
Selne-lnférieure (dép.eampris). 9 50
Arrondissement Havre. .... . 3 50
Vilie Havre 3 —
Arrondissement Rouen 3 50
Viiie Rouen 3 —
Arrondissement Dieppe 1 50
— Neufehftte!. 1 —
—■ Yveiot 1 —

Viüe-Elbeuf. 1 —
— Fécamp 1 50

Poi-t «SS»
En Vcntc dans toutes les Libraires
et chez les ESJATEUKSI

AjfJEVf CiJSi3«ii ta" «"«('E'ïec, Eïavpe

9.10.13 ( )

i^-ir GIROE
Célcbve Médiam «lo Paris
Sujet merveilieux reconnu par lus plus hautes
sommités de Paris. La seule p-ouvanl vous dire les
pensees les pms secrètes de la personno aimée,
et vous dire la date exacte des événepfients.
Télépathio — Prescience

Revolt tous les jours. r«o Raefne, -4.6
au t" étage (escalier dans la court

—; Science - Loyaulé - Discretion •—
(2737z)

Verrerios,Faïences,Poreelaines
Articles pour Umonadiers et Restaurateurs

SEVESSANDFrêres
25, rue du Général-Faldherbe
CcuieU&rlee!CeotortsdeTafels--Articlesenméia

CARTES A JOUER
1.5 9. li. 22.26.30ft.

PRÈTSD'ASflöT8''avtar-
6iuoi>, us, rue de iiondy, PARIS.

(2724)

A VJ3?WI>a«E

Bonne Culsinière et
Femme do Cbambre.
sacbant repasscr, munies
de sérieuses reférences.

S'adresser, 16 bis, rue Fólix-Faure.
(2748z)

iidomicile
par
anglaise
parlant

francais. — Eer.: M"' E. MAHY,57, rue du Havre,
SANVIG. »- '3 (2dl9»

iIRVEU

175fr. Trav. facHech. sol. q.q. beures p. j., nlcaution nichömage.miidèlograt.Sörieux.
Decoup, 212, boulev. Villette, Paris.

MaV-liav (417)

03V »E»IAIV»E A. Ï.OUER

2CtiambresMsubiées&Cuisine
Ecrire au bureau du journal aux initiales G. L.

(273855!

A LOUER DESUITE

GrangesthambresMenblées
A FEU

S'adresser, 22, rue des Drapiers, (2717)

EXCELLENTE OCCASION
machine A. ooi; naii, presqne
neuve, meabie luxueux, coffreL table allongo»
fonctlonneincnt parfait, garanti A veadre de suite
tres bon marcho. Ga. se maladie. S'adresser, 98,
boulevardFrancols-b',4»' étage,porte 4 B«ucbe.! «7472).

m M,nc
fflliwltffll Somnambule de naissanec

Cèlèbre par ses predictions justes,
M, tci probité et son grand talent
ConsuHe sur tout et par correspondancc, tous
les jours, de 0 h. du matin a 6 ii. du soir, rue
Bernardin-de-Saint-Pierre, i 5.

Prix : 1 frano
St métier des imltalrices et passagires

V (8341)

DENTIERS
LOUVRE DENTAIRE, autrefois, 7i, rut d'Etretat,
actuellement. 1lï>, ruo d'Etretat, HAVRE en

face la Brasserie Paillette
Öoeteur WU.LUMIX,
de ia FacuRédeMédecine

de Paris. — Dentiera ii-vrables le jour même,
RéDaration en 3 h. Soina aes dents, obtu¬
rations et extractions. Tous ies jours, de 9 h.
a U b. 1/2 et de I b. 6 5 h. tós autres heures
sur rendoz-vous. Dimancbes et fetes, le maiiti,
de 8 b. a (1 h. 1/2. — Fournisseur da l'ünion
Economique. — ifeilieur marene que partout ait-
leurs.
Le 1" JnSn 1914, le Louvre Oentalreser»
(ransférc : 3 1 , rue (le Metz.MaVD 1562)

UnMOTHUR
4 cylindres et 1 monocy-
lindre. — S'adresser chez

LOZACH,76, rue Augustin-Normand. (274tz)

A TJ "X" O ÏME OBILi HJ
A VEINTOSAE cause double emplói, moten»
10/13 HP « cylindres, carrosserie torpedo 4 places,
capote, pare-brise et nonahreux accessoires. ri*-
rantïè én trés bon état. Essal
RM,8116,bureaudu journal.

Ga»
t voionté. Ecrire
9,10 (3743Z)

CAFÉ-BAR-IEB8LËSfcTV?K
loy,r (.GO- fr., 12 meubies rapportant 4,000 fr.,
P.ix 9,C00fr.
Eerire 6 E. C. E., bureau du journal.

FoodsÉ Gommerenaveadra
OU ACHETER U"
bon FOURSOE COMMERCE,
au flavreoudacsla Region;
sdressez vous. en toute

confiaace, 6 I'LNDIUATEURCOMMERCIAL,92, roe
de Paris, au Havre. ft (8300)

A "CÊD R ~APRèi" DÈCÈS ~"

BONFONDSDEB0E1LANGËR1E
Gentil bourg Seine-lafêrioure

S'adresser 6 M. TA.Y0T, huissier 6 Cany.
6.0 13.16.20.23 (2607)

A CI3Ï»S3I6
1/S gros et détail, etieval et
voiture, faisant CO.wjüfr. d'affai¬

res, laissant 11,000 fr. de benefices nets.
Prix 7,0ti0 fr. avec facüités.
Ecrire au Petit Havre aux iniiiales ït. 15.

ÉPICERIE

trésbes ÉCafé-Débil
Restaurant. Brasserie de Ciiirt
avec trés beau fifaubiê, toujours

louê, aux portes du Havre. Rede clieatéle.
S'adresser au bureau du journal. (2720z)

TRÉSBONNEÉPICERIE
de détail avec entrepot. Affaire de conllanco.
S'adres. a M. DUMOUGUEL,avoué, rue d'Ecossa
6 D'eppc. 9.I0.H t7a3l

A VEIVDRB

CAFÉ-DÉBIT-ÉPICER1Ëlóyer. Affdres
6U.U00fr., sous-tocation 430fr. par an. Prix 8,000fr.
Ecrire au bureau du journal a A. M €.

fma Hïfï ril döstlarenommées'etenl
V W I I I 1 do plus en plus, donn®.,
I I i1 11 m tous les r.eascignementS',
U I U li lil sur les évéaements de fa<-

vic psr les Curies tt les Lignes de la Maine**»
Travail inédit defiant toute concurrence. - Rpcoit
de 9 heures a 7 heures, 2, Rue Molière, prés du
Thédtre. (Eotrée facile). — Traite par cerrespon-
dance. — Itiscrétlon. — Prix Modérés,
BIEN KETENIK LE NUMÉRO

9.1iiï7i9z\

PRET4 0 / ft to «le personno gênée./ O Aide pour s'établir.
Crédit Général, 23,r Pigalle. Paris

LMaMeV(4u8)

Biensa Louer
A LOUERPRÉSESTEÈiEHT

BOUTIQUE
rue dTngouvllle, n* 31, en face
la Boule d'or.
S'ad. a M.PARRAIN, rue Julcs-
Leeesne, n* 21.

DMaV»- (1491)

_ A LOUER

Ferms ea Herbage
prés du Havre, contenant environ
30 acres.
S'adresser ft M. DORIVAL,67,
rue de St-Quentiu, n« 67.

V(2750)

A LOUEFÏ
TRÉSREADPAÏILtON
moderne, (8, ruo de Normaodie
12 piéces, jardia, d'un loyer nor¬
mal de 3 000 fr.
Prix except ionne! 3 000 fr.
sans bail.
S'adresser ft M. E METRAE.
ancien notaire, 6, ruo Edi.uard-
Larue, Havre. (275lz)

HAVRE
Imprimerie du journal Le Havre

r— i 33>rue fontenelie.

VAdminislrateur-Déh Gérant : O. RANDOLET
Kseasaw!3E(sr-asia5iMa5Xï!5?a

KAÏ-iX

COMMUNES DATES
Sacs

BLÉS

Prix jEusit| hls:

PAIN

Tui«fldillt

SE1GLE

ad iPrlx

ORGE

as iPrix

AV01NE

uu Il'rfx

MontlvllUers.
St-R<imuln ...
Bolb'.c
Uliebo»ne. ..
Go>»evllle.. . .
Goderville |
Fêcamp ....I
Yvetot I
Candcb -en-Ganx.!
Fauvt ie
Valmoat...
C&ny
Yerville
Doudevllle
Bacqnavdle.

... 8 J«nv.

...i 3 —

... 29 Dêc.
7 Janv.
7
G
3
7
3

! 7 —

31 D6c.
5 Janv

7 -
31 Dêc.

,cq
Pavfily .
Dlepna ,.i 3 Janv.
Dac«tr I # — 101
Uouan... 26 Dêc. 3
Neafclifttel I 8 Janv» 10
NOTA.—Les »rix dn Blès'antenaent par (00

Goderville, Yvetot, Yarvllle/DoudeviUc,RacqnevlUe,
Fauville,Caudebec,Cauv, Vamoat. Saint-Valery.

!'.«
2»2
201
204
284
362

512
«0
126

! )
2370
25 (8
SO9t
2527
25(ll
25 141

23 35
50 27
,50t?

0 23
»—
n —
D —
R —
O — 1
D —
0 25
0 Cl
U 64
R —
R —
R —

2506 0 04
R —
R —
R —
R —
R —
D —

2547
160

13 2325

R —
0 13
R —
0 31
0 (6
e 07
R —
R —
D —
R —■—1
R —
r —

«4 75
2475
24 37

0 20»—■—
R —
»—

12.0 31
6 R 1 98
3 R ( 01
6 r 1 90
6 r t 90
6 R 1 90
6 ft2 —
1 O ()34
e O 2 30
6 ft1 93
6 ft2 -
1 r 0 33
6 R 1 93
6 o 1 95
6 R 2 10
1 o 0 36
1 o 0 34
( r 0 36
R R ft—
4 R 1 45
kilos &Montivilllers,
Pavlily, Duclair ; par

14 -

20 65

155
(6
87
36
69
54
28
73
50
31

14 -
1450
15 -
18 -
14—
(3 80
2025
(9 (0
1359
,14—
— !1923
21
30
6
57
16
98

14—
19—
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Saint-Romaln, Lillebonne, GonnevlUe
200kilos : Bolbec, Criqaetot Fêcamp
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